
^ae Aniiée— WII SOT (-4b Par«s) 8 ftntiwês— ÉfliTWIII (MTU— SMr»$
Al*i»irttti!eir- Belégné- Gerani

O. RANDOLET
Afalnisintioii,InpresslsnsetAnnonces,TÈL.104?

35, Ru» Fontonelle, 35

Adresse TélégrapMqua: RANDOLETHavre Le
(-4fc Pares) Liimii19 4vri!10IS

avr REDACTEUR EN CHEF

J.-J. CASPAR - JORDAN
Téléphouo I 14.SO

AJSTJVOi^CJES
AU HAVRE

A PARIS . . .

Bureau du Journal, 112, b*al' de Strasoourg.
L'AGENCE HAVAS, 8, place de la Bourse, est
seule chargée de recevoir les Annonces pour
le Journal.

Le PETITHAÏRE est designs poor les Annonces Jurilclalres et légales
I

S2orétalraQénéral: TH. VALLÉS

Rédacllon, 35, rue Fonteneile - Tél. 7.60

ORGANE RÉPUBLICAIN DÉMOCRATIQUE
Le plus fort Tiragedes Journaux de la Region

LEURDUPLICITÉ
A mesnre que leur situation militaire et
économique s'accuse de plus en plus pré-
saire, les Allemands s'efforcent de rejeter
sur les Allies la responsabilité de l'épou-
vantable guerre qui désole le monde. Et
pour y parvenir, ils ne se privent pas de se
mettrc, sans vergognc, ea contradiction
avec eux-même».

Le désormais célèbre M. Ballin. favori et
confident de l'empereur Guillaume, a cru
devoir affirmer, au nom de celui-ci, 4 un
rédacteur du New-York World, que M.
Edward Grey était l'auteur responsable de
la guerre. [/affirmation date de quelques
jours a peine. Mais le même M. Ballin
avait pris soin de se préparer 4 lui-même
un démenti.
II écrivait au Times, k Ia date du t aoüt:
« Tout a été rompu a cause de l'attitude
de la Russt'e qui, au milieu des négocia-
tions qui semblaient suivre un cours favo¬
rable, a mobilisé ses torces. prouvant ainsi
qu'elle ne pensait pas sérieusement ce
qu'indiquaient ses assurances paciflques. . .
II faut le redire : la Russie seule a obligé
l'Europe A la guerre , la Russie seule doit
porter le poids de eette responsabilité. »
Oui : mais le Times se méfiait, et il avait
feien raison.
La publication decette lettre, il l'ajourna
au 12 aoüt, c'est-a-dire après Couverture
des hostilités. 11 la publia d'ailleurs sans
signature, mais comme émanant « d un
personnage en relations personnelles étroi-
tes avec l'empereur d'Allemagne ». Et com¬
me M. Ballin a jngé a propos de formuler,
en Amérique, des affirmations contrairesè
celles qu'il rédigeait. Ie2 aoüt, le Times ne
se croit plus tenu a la discrétion , il a di-
vulgué le nom de l'auteur de la lettre, —
et tel est pris qui croyait prendre.
L'aventure est assez piquante , elle mé-
riiait d'être soulignée.

ABONNEMENTS
Le Havre, la Seine-Inférieure, I'Eure,
l'Oise et la Somma

LAGUERREkÜMM
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Aussi bien M. Ballin ne
plus créance dans l'une ou
affirmations successive».
II est faux que la Russie ait voulu la
guerre et il est faux que l'Angleterre l'ait
souhailée. La lecture des différents livres
diplomatique» ie démontre clairement
Mais il est vrai qu'antérieurement 4 la
déelaration de la guerre, le comte Berch-
told avouait, dans une dépêche, qu'en lan-
ifant sou ultimatum a la Serbie, il savait
qu'il adressait un défl a la Russie.
Et le Times, qui sans doute en connalt
long, poursuit implacablement M. Ballin
sur cc ton de cruelle ironie :

Nons saven s par ('autorité du pro-
fesseor H»B3 Delbruck, qui écrivit en té
vrier on article 4 ce sujet dans 1'Atlantic
Monthly, qee dans eet u'tiraatam l'Antriche
imposiit des conditions fut qissent placé la Ser¬
bie sous son contrèie permanent et que le comte
Berchtold, en rédigeant sa note dans des ter-
mes aussi ineiaifs que possible, pla?ait ie tsar
dans I'alternative immediate de la paix ov de la
fuerre.
La présestatioa da celte note incisive
n'était-elle pas bh résultat direct de la com¬
munication de l'empereur d'Alkmagne k
l'empereur Francis-Joseph, communication
qui — ro^b evens da bonnes raisons de le
croire — fat Is® par des amis personnels dn
kaiser avant d'être envoyée f H«rr Ballin
pourrait, sans aucun doste, nons dire ces
Cboses et bien d'auires encore; mais alorsil
lui sera u bien difficile de démontrpr Ia fame
de sir Edward Grey qui coatinua de latter
pour la paix jusqn'4 ce que lerefasde I'Alle-
magse da respecter la nentralité de la Belgi-
que l'ait obligé k faire appel 4 l'arbitrage des
armes. . .

L'autorité du professeur Hans Delbruck,
dont parle le Times, est précicusc.
Ancien précepteur du prince Waldemar,
frère de l'empereur Gnillaume. Hans Del¬
bruck a toujours été l'un des théoriciens de
« la plus grande Ailemagne», l'un des dé-
feriseurs de celte théorie qui légitime, par
avance, les coups de force et de conquête,
l'asservissement des faibles k une race qui
se croit supérieure et se proclame « élue ».
Delbruck fut d'ailleurs l'associé de l'homme
qui a écrit. : « Un Etat ne peut lier sa vo-
lonté, pour l'avenir, vis-a-vis d'autres
Etats. Les grands progrès de la civilisation
humaine ne peuvent se réaliser compléte-
ment que par l'épée. »
Comment s'étonner.dès lors, que M. Del¬
bruck. ait trouvé tout naturel le coup de
l'ultimaturn autrichien contre la Serbie, —
véri table coup du père Francois-Joseph
qui avait pour conseiller et pour complice
Guillaume II ?
Et son ami Ballin, confident et domesti-
que favori de Guillaume, irait accuser, tour
è tour, cb"f ce des puissances de la T":
ple-Enl .voir provoqué une g ';- e
que l'Alk nation de proie, prépa
rail depuis si longtemps, et qu'elle avait
reudue iuévitable ?

Th. Vallék.

La Disette en Autriche

Un Taube gar Belfort
Saraedi matia, vers neut tieures, un avion
allemand a survolé Belfort k une trés grande
hauteur ; il a j«té trois bombes, dont i'nne
en eclatant, a blessé un honime et nne fem
me. Geile-ci est la femme da sergent de
pompiers Grimm, mèra da neut' enfanu
dom deux sent aa front.
M.i'gré la gravitó de ses blessures, ses jours
ne sont pas en danger.
Les deux au tres bombes n'ont causé que
des dégtDs raatériels pen importants.
Vive ment canonné par les forts et
chassé par nos aviateurs, le Taube a
gaé bien vite les lignes allemandes.

La Poudrerie da Rothwaii
Un communiqué officie! signalait qae des
avioas francais avaient lancé dix obus snr la
poadreris allemande de Rothweil, dans le
grand-duche de Bade. Six obus avaient porté
Une grande flararoe rouge surraoniée d'une
epakse fnraée s'était élevée de <a poudrerie
ce qui tcmoignait de l'efficacité de notre
bombardement.
Les AiIemands reconnaissent le fait, mais
ch-rchent 4 ea atténaer le résnltat. « L'avia
teur a jete pinsieurs bombes faisant des
donmag-s légers », dit le communiqué alle-
raand, qui ajoote : « Le fonctionnement de
la fabrique n'a pas été eutravé ». L'areu da
fait nons suffit.
La pondrerie de Rothweil, qui est la prin
cipale poudrerie d'Allemagne, avait déji été,
on s'en soovient, bnmbardée efiicacemeBt,le
3 mars, au cours d'un raid remarqaable dn
capitaine aviateur Happe.

Les Avionsfrangaissur 1«EMa
La population allemande du duché de
Bade devient trés nervense 4 cause de i'acti-
viié des avialenrs franpais dans la régio» dn
Rhia et elle se demande poarqnoi ces avia
tenrs peuvent échappar anx poursaites alle¬
mandes. Les aniorit>s ess yent de calmer la
population en anoonfant de nouvelles ma
sures de précauiioa.
Suivant des intormations de bonne source
repues ê Copenhague, oa annonce que les
m igasins de la poudrerie de Rothweil sont
en feu a la suite do dernier bombardement
aérien et que tout travail est arrèié.
U' e dépêche particalière de Berlin an¬
nonce qu'a Strasbourg les bombea lancé*s
par uu aviateur fraupais oat ble'Sé denx
soldats. Les autorités miülaires oat défendu
de publier des détaiis sur les dégftts, qui
semblent importants.

Eacore an Ézploitde Garrcs

Les voyagenrs provenant de Trieste rap-
porient qoe les stocks de farine y sont com-
piètement épuisés. La vilie ne tardera pas
k ê re privée de pain.
A Pola, les dépóts oü étaient entassés des
miners de kilogrammes de farine et de ma¬
caroni forent inonoés par ia mrr.
T<>>« les vivres qu'il# comeuaient «ont
4eienorefc

Nons avons signalé hier la destruction
d'un Aviatik par l'aviatenr Garros.
M. Jean Ajalbsrt oublie a ca sujet nne
lettre qu'il a recaè, et qni relate cetté
stnpéfiante performance de Tiatrépide avia¬
teur :
« Grrros était parti pour lécher des obas
sur une défense allemande. Arrivé k 10 ki
lomètres de nos lignes, il voit. assez lain et
bien au-dessas de lui, é S08 mètres plus
bant, un appareil sur leque! nos batteries ti-
raient. II maooeuvre pour iui cooper la re¬
traite, tout en s'eflorcant de prendre do !a
hanteor. Gela dura six a h«it minntrs. Ar¬
rivé 4 bonne hauteur, il s'appreche, raaigré
le tir de nos batteries, en ouvrant le feu 4
30 mètres ; le Teuton répoad 4 coups de fu¬
sil. Garros décharge sa mitrailleuse troisfois.
An bout de quelques balles, l'ennemi fait en
désordr», descendant 4 lente allure. Garros
est dessus, ne le lachaot pas d'un raètre. Le
combat dure dix minutes. II se termine 4
I 000 mètres d'ahitude ; cnblé cotame une
pas oire, l'Albatros prend feu sobitewat.
Une immense flamms l'environne, et il dé-
gringole en tourbilloo. C'est tragique.affreu-
sement angoissant. En tnmns de vingt-cinq
secondes de chnte, qui pjrai-sent d'une in-
croyabte dtiree, t'appareil s'écrase sur le sol
dans nne grande fnmee.
» Le vainqnenr, formidablemant acclamé,
ap>ès avoir e^é remiser son appareii, revint
en automobile voir les débris. Les deux ca-
davres etaisnt dans un état horrible; ils
étaient nas et sanglants. Le pa^-s >ger avait
nne balie dans la tête. On ne pouvait exa¬
miner Ie pbote, trop ruutilé. L'épave était
percée de balles un psu partont. Le combat
s'étant livré presque au dessus des tran-
cbées, ie» troupes ea suivaient les péripé-
ties, et des Allemands ayant émergé de lenrs
Irons ponr mieux voir, les allies parent en
abattre qoelques-nns. »

Le rail des anionsa Haltingea
Le bombï.rdement de la gare de Ha.'tingen,
4 quatre kilomètres de !a gare b<doise de
Bale, a vivement excité I'intérêt. L'attention
du public a été attirée par la csnonnade di-
rigée de Tulliogen contre l'avion. *
Le raid a été effectué par un bipian anglais
qni, grace 4 la brume matinale, a pu s'ap
prqcher du Rhm.vers 7 heures 30, sans avoir
été signalé par les sentinel les du trout <la
Sungao. I! a été jeté4 bombes sur la partie
sud de la gare de Haltirgen. [1 n'y a pas en
d'; ccident de prr»onnes, mais la voie des
trains de marchandises a été détrnite sur une
longueur d'une centaine d" mètres.
Accueilli par le feu d»s canons de Tnllin-
gen qui domine directement la gare, et par
celui des mitrailleuses de la plaice, Je bi plan
obliqua vers Ie Nord et desc-ndit la vallée
du Rtnn dans la direction de Mulhouse. L®
fort d'Istein ouvrit également le fen sur lui,
mais la hauteur de son vol Ie mettait hors de
portée.
Vers midi nne autre escadrille d'avions
francais a été signalée dans la regi-vi de Voi-
kensberg Vers la mème houre, Lorrach,
'kns le Wiesenthal, a été également sarvolé
un aeroplane en recoanaissance Lea

a mvelles tentatives de la flotte aérienne al
liae, qni eherche a é'endre ses raids jusqu'au
lac de Constance, sont attributes par les Al¬
lemands aax craintes nu'inspi'-e l'activité re-
donbiée des chantiers ae Friedrichshaien
Les chantiers des Zeppelins, dit ie Saint-
Galter Taqeblalt, livrent tons les quinze jours
un dirigeabie de grand modèle jaugeant 4
pen prés 23,000 mètres cubes, tandis que le
type précédent n'arrivait qn'4 17,500.

Thé&tre incendié

Autres Déuartements.
| Union Postale
Ou s'obonne egalement, SANSFRAIS, dans tous les Bureaax de Rests de Francs

~ asMe

Trois Mots

X SO

Fr.6
ÏO

Six Mots

O Fr.
X X so
SO Fr.

Un Au

* 8 Fr. |
SS
50

LA GUERRE
258« JOTJ-TFtlha-JEBIO:

COMMUNIQUES0FFICIELS
Parit, 18 avril, 15 keur es.

Une attaque allemande, préparée par
un violent bombardement, a été pro-
noncée par un bataillon contre nos
positions au Nord-Ouest d'Orbey (Al¬
sace). Elle a été repoussée. L'ennemi
a laissé de nombreux morts devant
nos tranchées. Nous avons fait une
quarantaine de prisonniers.
Un avion beige a abattu un avion
allemand, prés de Roulers.
Dans la même rég-ion, une de nos
escadrilles a elficacement bombarde
le terrain d'aviation.

Paris, 23 keur es,
Journée relativement calme, mar-
quée surtout par des combats d'artil-
lerie et quelques actions d'infanterie
toutes locales.
Dans la vallée de l'Aisne, au bois
Saint Mard, l'ennemi a attaqué nos
tranchées a la fin de l'après-midi ; no-
tra artillerie l'a arrêté net ; une char¬
ge a la baxonnette lui a infligé des par¬
tes sérieuses.
En Champagne, au Nord-Ouest de
Perthes, les Allemands ont dü éva-
cuer l'cntonnoir qu'ils occupaient en¬
core a proximité de nos lignes.
De notre cóté, par l'explosion de
mines, suivia d'une attaque, nous
avons enlevé une soixantaine de mè¬
tres de tranchées ennemies.
En Woevre, simple canonnade.
L ennemi a prononcé en Lorraine,
aux environs de la forêt de Parroy,
plusioui a ctlavjuc» m», Ur;

faibles eft'ectifs, notamment prés de
Bures, Monacourt, Emberménil et
Saint-Martin. Toutes ces tentatives
ont été facilement repoussóes.
En Alsace, les Allemands ont atta¬
qué trois fois, sans aucun succès, nos
tranchées du Petit Reichackerkopf.

Nous avons, d'autre part, fait de
nouveaux progrès dans la rógion de
Schnepfenrieth.
— Un de nos avions, après une
poursuite brillante, a abattu un avion
allemand qui est tombé dans les lignes
ennemies en Belgique, entre Lange-
marek et Paschendaèle.

OfficialReport of the
French Government
April, 18. — 3 p.m.

A German attack prepared by a violent
bombardment was made by a battalion
«gains our positions north west of Orbey
(Alsace) and was repulsed.
Many killed were left in front of oar
trenches. We made about forty prisoners.
A belgian aeroplane brought down a
German airman near Roulers.
In the same region several of our aero¬
planes bombarded success fully a german
aviation camp.

CÖMM0NIQÜESROSSIS
Petrograd , IS avril (offlciel).

Aux Carpathes, le 15, dans le secteur des
villages de Télépotoch et de Zuella, nous
avons livré des combats acharnés a la ba'ion-
nette.
Nous avons pris 1,116 soldats, 24 offi¬
ciers et 3 mitraillenses.
Les pertes de l'ennemi sont eonsidéra-
bles.
L'activité allemande augmente dans la
region de Mariampol et de Galvaria.
Au Gaucase, les combats f>nt continue ie
iö. dons ia direction du littoral.
Bien è signaler sur les autres fronts.

Le soas-Iieutenant Kampmann, frappé 4
mort, lui aussi, tombe 4 geixoux, et ie bras
tendn vers l'ennemi, crie de toutes ses for¬
ces : a En avant 1 En avaut I »
L'adjudant Didier, trés grièvement blessé,
ponsse le mème cri ponr entraiaer sa sec¬
tion.
Le aergent-major roy, grièvement atteint
4 la cnisse, reste an premier rang, jusqn'è
ce qn'une nouvelle balie le tne.
Le sons-lieutenant Qnenaolt, gréce 4 son
énergie qu'il communique 4 ses homines,
les conduit et leg maintiervt jusqn'4 ia deuxiè-
me iigne ennemie.
Le capitaine Degioami, le premier a l'as-
saut, est abaitu Ie premier et tombe griève¬
ment atteint 4 ia tête de sa compagnie.
Le sergent Borot est tnó au moment oü
il se dresse ponr rallier ses hommes qui hé-
sitent sous Ie feu des mitraillenses.
Le sergent Beaumont, qni n'a plus qne
quelques minutes 4 vivre, demand® 4 son
capitaine : « Y sommes-nous ? » Et snr la
réponse : « Nons y sommes », il s'affaisse en
répondant : « Je meurs content. »
Le_caooral Fontaine déploie un véritable
héroïsnae dans s* mission d'agent de liaison.
II transporte sons le feu ses camarades bles¬
ses.
Le soldat Tinchant, estimó de tons ponr sa
grande bravoore, sort le premier de la tran
chéeen criant : « All®z, les enfants I En
avait 1Vive la France I Nous les tenons I »
Le soldat Dacarre, aussi audacieux que
calme, monte sar le parapet allemand ponr
mieux repousser la contre-attaqu» et entrai-
ne par ses cris ses camarades.
Le médecin aide-major Bedel, d'un dévone-
nient et d'un entrain s >ns égal, accompagne
l'attaqne ponr soigner plas vite les blessés,
et blessé loi-même, refuse d'être évacué.
C'est par l'effort constant de ces héros et
de lenrs pareils que depuis tro's rnois, sur
tous les points du front, l'ennemi, impnis-
sant 4 aliaqner, recule et sent chaqoe jour
s'imposer 4 lui notre supénorité matérielle
et morale.

chassés de lenrs positions avancées, et lot
Anglais attaquai-nt leur ligna principale
prés du Bois de Birjisiyel.
Sur ce point, l'ennemi, qui comptait 15 000
hommes, comprenant six bataillons de regn-
liers avec six canons, occnpait une série de
tranchées trés caches et soTidsment coristi-
tnées, grac9 auxquelles il put s'opposor 4
I avance des assaillants par na feu nonrti de
mousqaeterie ct de mitrailienses.
Nianraoins, la Iigne emière fat briilam-
ment enlevée oar nne charge 4 k baïmnetl»
ou Anglais et Iadiens se disiioguèrent égale¬
ment. A qnatre heures trente, la pssitioa
était entre lenrs mains.
L'ennemi s'est retiré 4 Niklailah, 4 35 ki-
iomètres an nnrd-onest de Z >beir. Les per¬
tes de nos cötés sont lonrdsis ; on compte
700 hommes hors de comhat. Les Turcs ónt
P»rdu trois lois pins d'hommes an moins.

DERN1ERE HEURE

Loodies, 18 avril.
Le Burean de la Presse annonce que le
sons-marin anglais E-15. accomplitsant hier
une reconnaissance difficbe dans le champ
de mines de Krphis, anx Dardanelles, sVst
écboné 4 la pointe Kephis.
Un confmuniqué ( fliciei de Constantinople
dit que l'eqnipage du sons-marin a été se-
couru et fait prisonnier.

SUR MER
Le Bilan de la Guerre
allemande dans les mers de Courselointaines

(Communique de l'élat major de f armee du
Gaucase).

Dans la region du littoral, le 18 avril,
les feuxd'artillerie et de mousqaeterieont
continué.
Aucunchangementsur les autres points.

li Péi lil leisJaune-iralé
(OFF1CIEL)

Un inendie a éclaté dimanche matin 4
cinq henres. au theatre G'imedia de Madrid,
qui a éte détruit ainsi que trois maisons
contig>ië-. II n'y a p.s de victim-s. Oa n'a
pas encore pa se rendre maltre da feu.

C'est nne affaire dn raois dernier. Mais il
H'ast pa» trop tard pour en parler encore,
jjaisqu'elle l it un sticcès brillant, riche ea
epons d'héroïame.
Le bois Jaune-B"ülé était sitné — car de
ses artires il ne resie aujoard'hni ni feuiUes,
ni branche*, ni troncs— un pen 4 l'onest de
cette cote 198 qne nons avcoi enlevée 4 l'en¬
nemi an moii de mars, sur les lignes des
Crêtcs au nord de Mesail-les-tlurlus.
Unde nos regiments d'snfaeterie, qni avait
repu l'ordre de le prendre d'assant, s'en ren-
dit maitre en qnatre jour». II perdit du mon¬
de, m is s'emp ,ra du bois, gagnant d'un seal
band prés d'un kiloroètre en profondenr sur
six cents mètres da front.

Les Défenses allemandes
Le bois Jauoe-B üle était uu rectangle de
rept cents mètres és tong snr six cents mè¬
tres de large orient® Nord-Sud, snr les pon¬
tes méridionale* do la hauteur 196.
Les Allemands l'avaient savamment ma-
chiné. C'était un dédale de tranchées, de
boyaux, de fils de fer, dabris bfind -s recou
veris de quatre mètres d% terra ; tout cela
fondu dans la g isaille dn paysage chitnpe-
nois, saus rien de saillant qui püt guider ie
tir de notre artillerie.
De nos positions, distantes de soixante 4
quatre-viogts mèTes des lignes, ennemies,
nousdisting dons une première iranchée f;ce
nous, tl mqnée 4 l'E*t d'un abri a mifrail-
lenses ; en arrière, doac pias au Nord, une
deuxième tranehéa; au centre du bois une
sorte de réiuit.
Pinsieurs attaques avaient été dirigérs
contre cette organisation fortifiée : el les
avaient échoné, se orisant snr le_glacis dé-
nodé de quatre-vingts mètres qaws'étendait
au Sud du bois, n
On décida done d'attsquer le musoir Est,
de s'en approcber 4 la sape, de l'investir et
swoite ae donner l'assauj 4 l'ensetnble de Ia
eosition.

Un heureux coup de main
Un heureux incident nous permit de ga-
gner du temps.
Un de nos rameaux de sape déboucha dans
une iranchée allemande de trois cents mè-
ire? ae long, qu'occupait une section d'ia-
fantarie de la garde.
Surprise par -no» hommes, cette section
fut presque entièremsnt aneantie 4 coup* de
grenades. Nous ne fitnes qne trois prison¬
niers.
Maitresde 14 tranchée, nous débonchions
d'un seul coup snr les dertières de l'eunemi.
L'heure de l'attaque en était avancée d'au-
tant.
Le snrlendemain, on Ia déclanchait, nn
bataillon 4 droite, un 4 gancbe. nn en ré¬
serve. L'objectif final était la grande crète
au Nord du bois.

L'Aitaque
Nos fantassins, exaités par I'idée d'avoir
affaire 4 la garde, nondissent de lenrs sapes
avec un entrain admirable.
Les fusils, les b ïo')n»ttes mêmes leur ser¬
vant pea. C'est 4 couos de «xenades qu'ils
opèrent

Les défenseurs de Ia tranchée allemande
sont débordés et maitrisés. II3 réussisseat 4
enlever lenrs mitrailleuses et lenrs canons-
revolvers. Mais lenr tranche est 4 nous.
Le bataillon de ganche, dés qu'il a vu son
voisin de droite p ogresser, s'est a son tour
porteen avant. U«© lotta scharnée s'engage.
E l« dnre p^a, mais eüe est raenrtrière.
I/ennemi, déeoncerté, recule et son repli
deviant una fuite Le réduit allemand est 4
nous. Trente prisonniers restent entre nos
mains.
II s'agit maintenant da redresser vers le
Nord la front d'attaque en s'appuyant sur la
tranchée conquise. Le mouvement s'opère
avec precision sous le feu de l'ennemi qui
s est re»s»isi,
A la baïonnette oa 4 la grenade, nos fan¬
tassins talonnent fnrieusement l'adversaire.
Ce combat pi ed 4 pied dnrejnsqu'4 quatre
henres dn soir.
A la mitt tombante, nous atteignons les
abords de la crète Nord. Pinsieurs centaines
de cadavres allemands, appartenant tous au
3° régiment de ia garde 4 pied, convrent le
terrain
Sols répit, nous nons organisons sur la
position ennemie. Sage précantion, car a
cinq henres dn matin tine forte contre-atta-
qiie se décianche snr notre dro'te.
Ponr troinper nos hommes, les soldats de
la garde ont revêtn des burnous de tirail¬
leurs emprnntés aux morts.
La surprise est éventée et le fen de nos
mitrailleuses, en qoelques minutes, conche
devant nos lignes quelques centaines de
nouveaux cadavres. Le bois Jinne-Brüié est
4 nons.

Un régiment de la garde décimé
L'attaque du bois Jaum- Brüié avait été
menéeavec un brio magmfique.
Nos troupes, 4 dire vrai, étaient exaspé-
rées. E-les saveient que les hommes de la
ga de «vaient rfchevé, en les torlurant, les
b'cssrs de la veille.
II existe one pbotographie représentant
nn blessé francais, ia tête traversée par nn
canon de fusil, qui a fait éclater (a boite
Cfé'iienne.
Plus des deux tiers d'un régiment de la
garde oat été anéantis en ce point. Nous
avons ea trois cents tués, dont plasieurs
officiers.

Les Opérations
CONÏKELA IORQVIB

UnTsrpiüeurfurodéfrulfparlesNavires
örilannipgs

Son Eqaipsg» est pi-ïisoniiler
L'Arpirauté britacnique a communiqué
saraedi soir la note snivante :
C» matio, dane Ia mar E«óo, un torpilienr
tnrc a lancé trois torpilles contre le trans¬
port britaunique Manitou, qui avait des trou¬
pes 4 bord ; mais ii n'a pas atteint Ie trans¬
port.
Le croisenr britannique Minerva et des
contre-torpilleurs ont poursuivi le torpilleur
qui s'enfuyait ; ils Font obligé 4 s'échouer,
et ils Font détruit snr la cóte de l'ile deCtaio,
dans ia baie de Kaïaraati.
L'équipage do torpilleur ottoman a été fait
prisonnier.
Une centaine d'horames du transport au-
raieut été noyés, mais les details manqnent.
[f,e croiteur Minerva, qui a êtèlsncé le i3 sep-
tembre I89o, dépia'-e S,700tonnes etnie <9 nocuds ,
il est armé «le onze canons de 152. de huil de 76
et de deux tubes lanoe-torpilles sous-marins
Le Manitou est un vapeur de l'Atlantic Trans¬
port Company, jaugeant 6.849 tinnes. II a été
construit a Hartlepool en 1897.]
Uue dépêche d'Athènes transmet ainsi le
récit de I incident :
Ua contre-torpillenr ottoman, que ponr-
suivaieat des navires des fiottes allièes, s'est
échoné pré/ de Kakmnti, ile de Chio.
Le commandant dn contre-torpilleur et
les trente hommes de l'éqeipage se sont
rendns aux autorités grecques.
Ilsseront retenus prisonniers jusqu'4 la
fin de la guerre.

LesGroisaursTutsAvariés
Le correspondant da Giornale d'ltalia 4
Bucarest télégraphie qne, suivant les decla¬
rations de voyage ars venant de Constantino¬
ple, les croiseurs Breslau et Hamtdieh sont
rentrés de la mer Noire, ayant de grosses
avaries 4 lenrs coques.

DeuxGuirassésdéiruisen!unCampïurc
Le eorrespoadam du Times 4 Mitylène té¬
légraphie, 4 Ia date du 16 avril ;
Hier et aujoard'hni, le temps a été favo¬
rable.
On maode d'ImHros que dix cuirassés se
sont approchés d"Eoos ; deux sont entrés

Avec l'entrée du Krmtprinz- Wilhelm 4 New-
port-Ni-ws se termment les opérations nava-
les dans les mers lointaines. Oa peat dire
se terminent, car il y a tout lieu de croir#
que le corsairs allemand ne sortira oas do
port américain, on que s'il en sort, li sera
cooló ou pris oar les crokeurs alliés. Le
trouver était d fficile qaand oa ne savail pas
oü il était; tcnirle contact avec lui est muin-
tenant opération n'exkeant ni grande habi-
leté ni grand déploiemant de torces navales.
Aujourd'hui il n'y a plus d'opérations nava¬
les que dans les «anx enropèennes, les raers
lointaines sont libres.
On pant done 4 l'hsnre actuelie faire nn
trés rapide examen dn ré3ultat des opéra¬
tions navale3 allemandes hors d'Europa et
en établir le bilan. L'Ailemagne avait incon-
testablement organise sur to «s les océans ia
guerre de course. Lorsque Tsing-Tao fat at¬
taqué par de 3 forces anglo-japonaises, les
croiseurs ailemands en sortirent et com-
jroencèrent la guerre contre la navigation
commercials ; cttte guerre est termiaée,
voici ce qa'elle a prod ait ;
Les croiseurs allemands oat détroit com¬
me navires de guerre des allies les croisenr»
cuirassés angkis Good-Hope (14 100 tonnes)
et Monmouth (9 800 tonnes) au comw.it de Co¬
ronet le 1" r«ov»mbre, le petit croiseur an¬
glais Pegasus (2 135 tonnes) sur la cóte oriën¬
tale d'Afrique.le 20 «epterobre ; Ie petit croi¬
seur rasse Zemtchoug (3,050 tonne-) et Is
contre-torpilleur francais Mo squel (303 ton¬
nes), coulés par I'Emdon 4 Pina«»g le 28 octo-
bre, et la petite caaonnière Zetée (580 ton¬
nes) conlée Ie 28 octobre 4 Papeete. Soit six
navires de vuerre ayant un dépkcenaent to¬
tal da 29.968 tonnes.
L'aciion d-s croiseurs de guerre et croi¬
seurs aoxiliaires contre le commerce des al¬
liés ou mème des nentres a en nn effet plns
considerable. Autant qu'on peut s'en ren«ire
compte d'après les dépêches recues, voioi
quelle ssrait l'oeavre de chacnn des corsai-
res allemands :

nav.coulés jaugc(tx)
19 83.473
17 75.618
11 46.815
10 28.267
6 16.080
3 10.635
2 10.305
- 1 6 601

63 277.878

Nos héros
Dans cette chaode affaire, que d'actions
d'éckt seraient 4 relator 1
Le capitaine Nicolet, malgré le feu intense
des mitrailleuses et des canons-revolvers,
arrive 4 la tranchée ennemie Ie premier de
sa comuagoie : i! tombe sur le parapet alle¬
mand, mortel lernent frappé.
Le capitaine Dufoor, après i'assaut qu'il a
conduit, est l'ardent organisateur du terrain
conqnis et des sorties qni repoussent ia con-
tre-attaque ; il est grièvement blessé.
Le soos-lieutenant Cordonnier, blessé denx
fois, déj4 cité 4 l'ordre, refuse de se laisser
évacuer.
Le lieutenant Charnenx fait des prodiges
4 ia tête de sa compagnie de mitrailleuses :
il est mortellement atteint.

dans le golfe : ils ont bombardé et détruit
un camp tnrc.
On rapporteque des réfagiés ont offert de
former nn corps auxiliaire ; un officier
franpais est arrivé ce soir pónr choisir lss
volontaires.

Kilid-Bahrbombardé
Un cnirassé aaglais a pénétró vendredi
dans le détroit des Dardanelles et a bombar¬
dé Kilid-Bahr.

BerÉartenld'unFarf
On mande de Constantinople que le cni-
rassé anglais Majestic a bombardé le 14 le fort
de Gaba-Tepé, dans le golfe de Saros. II con¬
tinu» cette opéraiion le lendemain, puis fat
rem placé par le Swiftsure, qui continua le
bombardement.
(Gsha Tépé est une colllne située sur la cóte du
golfe de Saros, h to milles du cap Teké, qui est a
l'extrémité de la pre -qu 11e do Gallipoii, a l'entrée
du détroit des Dardanelles.)

LesLignesdeTehalaidja
MardéesparlaFlotferasse

La flotte rasse a bombarde Kara-Bouroun,
sitné en dedans des lignes de Tchatahija.
Des voyag8urs venus de Dedeagatch am-
noncent qu'un nouvean groupe d'officiers
allemands est arrivé 4 Constantinople et
qu'on a emmené la plus grande partie des
garnisons d'Andrinople, de Demotika et de
Kirk-Kihssé pour déteadre Ia capitate.

LaVicloiraduGolfsPersiqua
Un communi«fué officiel anglais dome des
détails sur la soite des opérations dans le
golfe Persiqua, dont noes avons relaté les
détails avant-hier. ,
Après avoir refoolé les ennemis, le 13, de
Shaïva, les troupes anglo-indiennes conti-
nnèrent l'offrinsive dans la matiuéedu 14, se
dirigeant vers Z >b-ir, 4 sept kilomètres au
sud du front d« Sh fïvs
A dix heures et demie, les Turcs étaient

Emden
Ijarlsruhe
K'onprins Wilhelm
Prinz-Eitel-F ieirich
Dresden
Kaner- Wilhelm-der-Grosse. .
Ltipsg
Kcentgsberg

Soit au total

Tel est l'actif de Ia marine allemande.
Quel est son pas*if ? Quelle* partes a-t-elie
subies f II n'est pas p«js*tb!e d'etabfir one ba¬
lance entre les pertes des deux partis. Si elle
est tacile en ce qui concerns les navires de
guerre, il n'en est pas de même poor les na¬
vires mirchands, car les alliés n'en ont con¬
té aucun, et s'ils en ont capturé, et de trés
nombrenx, Ia capture en est sonraise an tri¬
bunal des prises Da plus, la navigation com-
merciale allemande a été suspendue virtuel-
kmeat depuis la déelaration de guerre, et si
des navires se sont réfugiés dans des ports
nentres 4 l'abri de la capture, ils sont restés
inactifs sans ancone production utile, et
dans ca cas, quoiqne la perta «oit réelle, elle
ne pe«t être appréciée. Nous ne compterons
des pertes allemandes qua celles concernant
les croisenrs de guerre et croiseurs auxi-
liaires.
Comma navires de gaerre, I'Allemagne a
perdu deux croisenrs coirissés, Schnrnhorst
et Gneisenau (11 600 tonnes) coulés au com-
b -t d«s Shetland ; six petits croiseurs mo¬
deroos, Emien (3 600 tonnes) coulé le 9 110-
vembre ; Au nberg (3,450 tonnes) et Leipzig
(3.250 tonnes) coules le 8 décembre ; Eat-
ntgsberg (3,400 tonn»s) détruit è la mème
date ; Kamsruhe (4.900 tonnes) dispara en
novemhre ; D'-esden, coulé leli raars 4 Jaan-
Fernand z ; deux peti's croiseurs anci«ns,
Cormoran (1,604 tonnes) pris 4 T ing-Tao,
Geier (1,604 tonnes) interné 4 Honolnlfl ;
neuf canonnière». Mowe, Vaterland, Tsing-
Tau, Hedwig-von Wissmann, Kornet, Tiger. I t s.
Jaguar et Fuchs, ct deux torpilfeurs, Ta lat et
S-90 ; ce uui donoe uu total de 21 navsreg
de guerre dépl ?»nt ensemble 55,023 tonnes.
Les pertes comme croiseurs corsaires oa
auxiliaires employés dans la guerre conire
Ie commerce des alliés sont plus éievées,
car les navires possédant les qualités néces¬
saires ponr remplir ce röle sont de fort ton¬
nage. Voici ces pprtes
Kaiser- Wilh'lm-der-Grosse.
Cop-Trafalgar
Beihania. .

8.521 t., coulé 27 aeflt
9.8S4 t., — 14 sept.
4.848 L, capt. 14 Sept.

Mar kammnia 2 8«0t., — 14oct
Berhn 9 «34 t inter, li «ov.
Krrnnk 4.437 »., — 14 unv.
Hoiger...... 5.300 t., — 20 fév
Prmz-Eitel-Friedrich 8 797 l., — 9 avril
Krunprinx- Wilhelm 14 9 >8t., — il avril

Soit 9 navires jaugeant. 66,029 t.
A ce total, il y aurait lieu d'ajouter nom-
bre de navires captnrés ou détruits, comme
les paquebots « Woermann », ou encore
cenx des grandes Compagnies de navigation
Norddeutscher Lloyd ou H imburg-Am- r;ka.
Les navires allemands out imposé des par¬
tes aux alliés, c'est incootest bl«, mais c«s
pertes ont eté bien motos sensibles pour
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|ue ce)Dg supportAog par les Allemands, et
injonrd'hui la mer est libre poor la naviga¬
tion d -s allies on des neutres et eiie est dé-
Snilivement fere ée anx navires allemands.
L'avantage est done entierement an profit
les premiers.

La fin d'un Crolseur allemand
Une depêche de Bo» nos-Ayres ayant an¬
noncé 'tjoe Ie croiseor am iliaire ailenand No-
tarra avail été eon ié, le 11 fevrier dernier,
lans ie Pacifique, sur ;a céte dn Chili,
le critique naval dü Times declare que
jette information est inexacte. Le Na-
vnrra, dit-ii , fut détrult trois mois p us 16',
tnr la có-e du Brrsil, dans I'Allarlique do
Sod. Poor cprumes raisons, le combat qui
sot lieu entre loi et ie cooear auxitieire
inglais Orama n'a pas été efficiellement aa-
fconcé.
L'Orama, qui fut armé ft Tlbnry, le 12
jeptembre, est com mandé par le capitaine
lour! R. S grave. C'»st on des derniers aa-
Jdres coBSTuils par {'Orient Line et le pre¬
mier qui ait étè muni de turbines. L'Ora-
tia ét» it en ronie poor rejoindre i'escadre de
Pamiral Craddcck, lor qu'il reocontra le Na-
iarra ail large <te la cöte brésili nne. II vo-
gnait alors de c mpignie a*oc on autre
paqaebot de I'Orient Line trausformé en
Broisenr, VOtranto.
Dans le combat qui s'engtgea entre eux et
failemand, la vitesse de l'O'tmn et la sopé-
rionD de ses artilleurs lui donnèrent rapitD-
tn»nt I'avantape. Am bout de pen de temps,
ic navire aMemand fut en feu et ses canons
réd nits ao silence. Le navire britanniqu* ne
jemble pas avoir stibi d'avaries, et comme
personne ne fut blessé ft bord, ii n'y eut pas
lieu de publier one list» de pertes. C'est
probabièmeót pour cette raison qu'on
n'a pas signa ié ce combat, tint qu'il y avait
sneore des crolsenrs allemands dans i' Atlas
lique.
L'equipage dn Nartarra se sail va dans les
tanois et tot recuciili par le navire vam-
qoeor. Peu «pres, ie eroiseur allemand eoula.
D'après les prisonniers, le navire allemand
svait i e?u ses canons d'un des croiseurs de
i'amirai von Spee.

Un Sous-IViarin AUemard B'oqué
Nous avons annoncé qne i'Alfemagtie ex-
péd-ait dpiix snos-marins directement d'Ho
bt km, par i'Escatit, ju'qn'ft Gand. et de
G»nd ft Zeebrugge, par ies canaux. Un de ces
sous marins, du type le plus moderne, se-
rait bloqué f»ut? de pro.fondenr ft l'eatróe
dn canal de Gand a Bruges, au Rihot.
Ce mauque de prnfondeBr provient de ce
Ijn'un bateau charborioier s'est brisé dons
l'nne des écin«et, empêchant le tonciionne-
ment de ce!les-ci La navigation sur cette
partie du canal de Gaud ft Bruges a été ia-
lerromoue, satif pour certaines barques ft
fond plat, qui sonthalées ft l'aide Ce locomo¬
tives circuiant sur la voie ferrée.

Navire Grec forpillé
On télégraphie de la Haye que Ie dépsTte-
ïnent de la marine signale que le vapeur
grec Elhspontos, r llant d'Ymuiden a Monte¬
video, a ete torpille dans la mer du N srd.
L'équipage qui reviendra en Holiande,
ftait composé de 21 hommes et du pilote
bollandais tons out été sauvés parle bateau-
feu de Noordhinder.
(Le vapour EHispontoe, de 2 989 hommes, a étó-
lonslruit a Campbeltown en 19i6).

Prlse d'un Vapeur Norvégien
Le vapeur r.orvt gien Seerlond, de 2,472
lonoes, du port de Christiansnnd, a été ame-
dë de KLkwail ft Hatilepooi par nu équipa¬
ge de prise. II venait de New- York et était
chargé soit pour Goteborg, soit pour Co-
penhague. Oa décharge acuiellemuut la car-
faison.

Sur Ie Front rasse
tpiüs de mille canons

ont èté pris a Przernysl
Les donnêes relatives aux caoons pris ft
I'/z raysi portent le nornbre total des pièces
è 4.010 ; on croit réussir a en retrouver en¬
core quelques d'z.dnes.
On sait que l'Autriche, jasqo'ft ces derniers
temps, ne se servait pas d'acier pour la foute
da ses canoas et que, on 1909, el le a réarrné
soa artillerie de campagne en piéci s de bron-
za fabriquées d'après uue méthode quifaisait
la fierté de l'art technique autricbien.
Aussi, Ia plop rt des canons pris ft
przernysl sont-iis en bronze. II y en a dn ca¬
libre de torleresse de 23b et du calibre de
cam! ague de 352 ; parmi ces derniers, figu-
rent28canoos modernes ft tir rapide. Les
car ons de gros calibre sont représentés par
4 &bn«iers mod< rces de 12 pouces et 8 oba-
Bicrs de 24 centimetres.
La forti resse possédait 116 onvrages blia-
dés, dunt 48 tonrelles avec des canoas va¬
riant depuis les C-tdbres de canons de cam¬
pagne jnsqu'au cadbre d» six ponces.
U existait 48 ouvrages blindés pour les
defenses des flares et 20 pour la défense des
fossés. 180 des pièces prises par les Rti«ses
sont utilisab.'es daas de bonnes conditions
po ir Ie combat.
Les peojeciiies retronvés sont au nombre
de 60 000 et les gargousses an nombre de
20,000. 11existait, en outre, d'importants ap-
provisionnements de cartouches.
Les Busses out pris encore des canons de
295 ?a ter ou en forste ; la plupart sont en
boa état, mais de systèmes anciens.

I L' Action aérienn©
L'scüon d?s aérop!an«s ennemis se roani-
fe.'te avec una activité toute particuiière
dans la region d'Ostroleoko-Novogorod-Cz«-
khanoff Les avioos allemands opèrent par
escadr illes, do'uze ft qoinze aopareits volant
ensemble e jelant jusqH'a 180 hom bes sor la
ville ou le village qu'bs attaquent. Ils n'ont
Causé, du reste, que des dégats insign fiants
et n'out presque jamais fait de victime*. Les
aviateurs russes ripostent ; ils emploient des
bom bes moins nombreuees, mais da plus
.fort calibre.

Corps k corps
Eu Gslicie oneotale, dans la région ds
Cz rnowitz, Ie 14, nos élémants de recon-
Baissaoee ont forcé les barrières de fil de fer
de l'ennemi et, par une ariaque brusquéeft
la baïonnette, ils out délogé les A'itrichiees
de deux de leurs lignrs de tranchées. Dans
Cette brillante aclion, l'ennemi a subi des
pertes relativement iinportantcsjcousavous
fait prisoi)Qier3 trois cfficrers et ciaquante-
j h«it soldats.
j _Dans Jes Carpatlies, les régiraents de pln-
Siears divisions de cavalerie, a prés avoir
; rem is lettrs chevaux ft i'artillerie, se sont
, Convertis ea elements d'infanterie. Ges an-
vciens cavaliers n'ont pas de baïonnette, et
.ceci les gêne sensiblement, car la plupart
des combats présentent ie caractóre deludes
tCorps a corps.

Pluies et Inondations
Les phiies de ces derniers jours ont pro-
^Oqué dans les Carpatbe3 nne tonte des nei-
jges ; le Dniester, dans son cours superieur,
a monté de qnalre mètres au-dessus de son
iliivean ordinaire ; même ies ruisseaux de ia
monlagne sont convertis en torrents qu'il est
Impossible de franchir ft gué.

Difficultès causées par la fonte
des neiges

La fonle des neiges empftche ponr nn
temps ies grandes opérations sur le front
oriental, que 1-"repos ft donner aux troupes
et une nouïtiie repartition des forces aa-

raient fait snspendre mème sans cela. Dans
les Be-kidos, nos alliés n'en cor.tinnent pas
rooi ns, ft Mezo-Lsborcz et ft R"S'ok, ft eonso-
lider sur le versant Sud de la cbaine les po¬
sitions acqnises après les héroïques combals
de mars et de ce raois.
Détail ft signaler : sur deux points, des
prisonniers allesvands ravnen-Ls des Garp»-
thes déclarent apfiarieair ft l'armée de von
Kloek et avoir eié envnyés des tranchées
etabbrg devant Roissons ii y a deux seroai
nes. Ils rapportent qne les services da .'in¬
tendance étant co fiss aux Autrichiesas, ont
b"aucouo plus a souffrir daas les Carpathes
que snr Ie front occidental.
E i B'skovine, le Praih a débordé, ft la
suite d<3pluies inecssantes, arcêiant net les
tentative? d'off »nsive des Austra-AIIemands.

Les Chemins da Far
russo-autr ichiena
PelrogTMl, )7 svril.

On anoortce qua Ia gare de P<zsmys! est
ouverte ft la communication directe avec
toutes les garss russes.

Le Tear visite son Armée
Petrograd, 18 avril.

Le tsar est arrivé sur le front.

La situation aux Carpatfres
Venise, 18 svril.

Le critique militaire de la Nouvelle V-esse
Libre, «'occupant du calme relatif et mo¬
mentané qui existe dans la situation anx
Carpatbes, exprime l'avis qn'il n'y aura pas
de reprise d'bostilités de la part ues Russes
dans un avenir imm^diat.
La suite de la campagne va èlre modiüée
par l'améiioratio» de'ia temfóratare et l'ap-
parition du printemps.

Une Conférencede Vanüervelde
Paris, 18 avril.

M. Yasdervelde, minlstre d'EUt beige, a
fait dans l'après-midi, 4 la S ciété d'Horii-
cnliare, devant un nonab-eux uuditoire, ia
récit des malheurs de la Belgique, et, se fai-
sant I'interprète de cette natron, oceupée
par les Birinres, mais non vainens, uit ses
espérances et sa coofiance dans ('avenir.
M. Yandervelde déc'ara quo l'Urioa des
Beges de tous les partis fait anjourd'hni 1a
force de ia Be gique et que la Belgique, en
prenarst les annes contra rAllemagne, n'eut
qu'un snoei : tenir des engagements sacrés.
Ii termioe en rappelant que l'hanre n'est
pas eecore sonnée pour parler de paix ;
agir di'fféremroent serail uco catastrophe
pour t'humaniié.
Son discours a été trés applacdi.

InohlenlsAustro-italiens
On écrit de Milan :
De graves incidents ont en iieu, ces der¬
niers jours, ft la trout ïèrn anstro-italienne.
Les Autrichiens ont ase.ai Ili les bers giieri
itaiiens du 11e régiment, qui ont repoussé
l'attaqu» en ec trant de deux cents mètres
environ en lerritoire autricbien .
II y aurait une centair-e de moris de part
et d'atitre.
Le colonel commandant le régiment a été
télégrapliiquement appelé ft Rome ponr
fournir des i •formations précises au gouver¬
nement. Ce dernier taehe de tenir «ec ète,
la plus rigoureusement possible, la nouveile
de eet incident, mats eile commence déjft ft
Circui -r dans ies miiieux politi.jues et joar-
naiiBtiqu.es, provoquant una impression pro-
londe.
Un autre incidant, moins grave, mais non
moins symptomatique, s'est prodnit le len-
demain ft Vaile S-bbia, sur ia ntóme tron-
t ère, entre Autrichiens et Itaiiens. Un pelo¬
ton de soldats autrichieos, com mandé par
no lieutenant, ayarst passé la frontière, us
maréchal des al pins le somma de se retircr.
Le lieutenant, pour tonte répouse, lui tira
un coup de revoivtr et ie blessa a i'épaule.
Les Alpins alors repoossèrent ft la b»ïonceüe
les Autrichiens, blessant et fai«ant prisoa-
niers qnutre soldats auiricbieas, parmi les-
quels le lieutenant.
II par» it certain que la provocation est
venue des Autrichiens, car les so dots ita¬
iiens out requ !a consigne la plus lorawdle
de ne point provoquer dss incidents do ifrori-
tière.

Les Boulangeries hongroises

Rome, 17 avril.
0n mande de Budapest qu'on comma
ntqné officiel hftngrois annonce la tui*e ft
la retraue du directeur de ia Federation
comm anale du pain ft Budapest ; eette me
«ure a été prise ft la suite des natnbreoses
récla (nations provoqures par la mauvalse
qualité da pain des boulacgeries piunici
pales.

lesmmm co\oiA^DiEas
Rome, 17 avril.

D'après un télégrammc de Budapest an
Nfites Wiener Tugeblalt, les autorités bongrei-
set ont rift prendre des maseres 'é èr-s
contre un ronvetu genro de contrabands
pratiqué par ies Autrichiens.
De nombre«s«s troupes tie touristes au-
tf'chi -ns, m >nis de sacs da raouUgne,
re diieat en üöngrie oü ils achetaient,
n'importe quel pnx, du beorre, de la farine,
des pom mej de terre, da la graitse et d'au -
tres denrées aliraeataires qu*i!s traskpor-
faient eusnite chez eux, contrevenant ainsi
ft I'interdiction de i'cxportation décidée par
la Hoagrie.
Ceite conircbande ayant pris dos propor-
tions coosiderabies, le gouvernement hort
grots a été lorcé de réagir.

LeDésarmementdesSoaitadiis
Le gouvernement buigate a ordonné ie
désarqsemerit des bandes. L°s cotaitadjis
buigares qui avaient organise la dern ère
ine: rsion en Serbie ont été désarroés. Le
gouvernement btugare, inflaencé par les re-
présentations trés vives des elements seÏcs
du pays, a réfléchi aux consequences désas
treuses que pourraiest avoir pour la B dgi-
ria les initiatives de ''organisation niacedo-
nienne, qui risqueet d'eutrain r la Bu-gwie,
tualgré son dérir, dans une guerre avec la
Serbia et la Grèce et parttmt avec la Tripls-
Entente et sortoat la Rnssie.

a ooofsforcémTurquia
Salon au iéjégramme de Constantinople
ft l'agence Woifl, Ie Journal offictel ottom n
publle un décret «tabüssaot Ie cours farce
des bons de caisse qui vont ê re éiuis jus-
q c'ft concurrence de six mifito&s et demi de
livres tnrques.
Ges bons geroot payables six mois après
la guerre. Le refus d'accepter ces bons sera
puni d'un jour a uu mois de prison et ds
une ft quiuze Iivre3 d'ameade.

Les Forces I tallen nes

L'Itaiie a fait depuis buit raois da grands
efforts ponr augmeuter et améliorer soa er¬
mee. CeUe-ci se raonle au jourd'hui ft un mil¬
lion d'hommes, mus dèsson entree en cam¬
pagne eüe ea comptsrait exactement Ia doa¬
ble, et s'il était nécessaire les miltces territo¬
riales et des troupes de seconde réserve cons-
titoeraieot un tróis ètne mdiion.
L'infiiaterie comorend 99 regiments da H-
gne, 12 régiments de bersagberi, 2 régimenfs
de grenadiers, 12 régiments de benragiiari
cyelistes, 12 régimeats da carabiniars, 12 ra-
giments de gardss-frontières st 12 régimeiits
de troupes alpines.
La ca valerie comprsnd 4 régimenis ds dra¬
gons, 9 4e Iracisrs et 16 de cavalerie iégère.
^L'arti lier ie se compose da 12 regiments
d'ariillerie de montagaa, da 13 réaitnents
d'artülerie de forteresse, de 6 regiments de
batteries lotirdes et de 36 régiments d'artille-
rte de campogne.
Enfin viennent les régimenfs dn génie, les
bataillons d'aviatears et les services techni¬
ques.

LaSituationenAiifriek-iongHe
Rome. 17 avril.

Ls comte Tifza, présiiout qa Goaseil ds
Hoagrie, est arrivé hier ft Vicnae, et après
avoir cor.feré avec ses collèguss autrichiens,
il a été repu ft Scheeebrnnn par l'empereur,
qui lui a accords une longue audience.
Les joumanx de Vieunc attachent une
curtains importance a ces multiples con-
versftt'.ons des ministres autrichiens et hon-
grois, qui se suceedent depuis plusieurs
jours.
La Nouvelle Presse Libre dit que parmi les
graves questions intérieures qui ge posent ft
Vsenrse et ft Budapest ea raisoa de ia guerre,
Ie prob'ème de l'alimentatiou de l'Autriche
a une importance toute particubère et sufli-
rait ft motiver les fréquents déplacements du
comte Ti-za.
D'antre part, les difficultés de Ia situation
diplomatique rendent egalement nécessaires
les fréquents contacts des conseülecs de la
Cnuronne. Eafin, I'iroportance des projets
de loi qoi seront procbameraent soumis a la
Ghambre hongroise doit vxplktuor aussi les
nombreuses audiences accordées par l'em¬
pereur aux hommes politique^ de la mo¬
narchie.

LesCpêrationsenMèsopotamie
Londres, 19 avril (offtciel)

Le succès des opérations effectuées ft
Shaiba en Mèsopotamie a été eoinplet. Les
Turs accentnent lenr retraite en abandon-
nant des prison uiers et des approvisionne-
mentscoasidérauies,

La Question du Cuivre

Amsterdam, 17 avril.
On mande de Msëstricht au même jour¬
nal que d' ttx W)g >>s pit'ins da cuivre ont
été expédiés de Turnhout ea Alletoaene. Des
AHemaads, tiümertt escortéü, parcourent nar
(I ztines foutes les locsMtés de la frontièro
beige ponr y achster d-s stocks de vieux
cuivres et mêtne des articles en caivre. Ils
patent 0 Ir. 60 Ie kilcg.

LESPIODNAGEALLFMAN3
Snr la frontière belgo-hoilandaise on eons"
tate chaque joar des actes d'espiosnage, si-
gnes, cro t on, ti'tine prochaine invasion alle¬
mande. On tron-ve des agents alirmands snr-
tout dans la f im'»ourg hoilandais. Samedi oo
a acrêté ft Gernep un Allemand en pr«ses«;oa
de photograph ese de plans pfcntographiqae*.
Deux aotres, m mis d'app ar ils du photo¬
graphies et portents des croquis topographi
qoes, ©at été saisis par les gtrdes-frootières
sur Ie passsga de la Meuse entre Heijen et
Boxmeer.
Les autorités railitdres hollaadaises tra-
vailleat noit et jour poar meitra le pays ea
état de détense.
Les relations commerciales entre la Hol¬
lands et l'Ailemagnè ont complètemont
cessé.

GRANDEBRETAGNE
L'empressenaent des volontaires
Oa télégraphie de Lon dras :

Sur 50 000 hommes en aga de porter ies
armes dans iq comté de Sussez, ii s'ea est
fccg ,ge 47.009, Le fait a éte mentionné par
!e auc de Norfolk, lord-lieutennnt dn eomsó,
è l'occasion da meeting convoqné en vue
d'eocourager le mouvement du recrutemsat
volontaire.

par 1un des combattant*, revenant par lè
menne chimin, se reiourne contre le lancenr
paree qne, rectraüiie rapidem<>nt, el le a
repris immédiatement la voie des airs
avant qu elle n'ait eu 'e teraps d'ex
plo«er.
La grenade ft main *se pouvar.t être iancée
qua de conri.es distarices et l'rniervalle d'uue
trauchéc ft ('autre n'en per met tarn, pas tou
jours I «Ulis- t on, on a eu recours ft d'au-
tres systèmes de grenades ou bornbes !an
cées au moyen de divers apprreils jusqu'ft
d' s distances dc deux ceats et trois cents
mères.
G'est foute una petite artillerie de fran¬
chises qui s est ainsi créoe et ds velos pée
Oo a vante, et avec juste rai on, I'artillerie
et ies artiiigurs Ma s qui ecrira l'hisiO're
ex-acte du fadtassiu ft travers la guerre et da
ses avatars suceessifs ?
Tour a tottr terrassier, rnaqon, mennisier,
foigcon, mineur, etc., etc., il exerce, i! sait
exercer tous eer métiers gans jamais lacher
la lusii du combattaat.

SUPtLEFRONT
L'Empfoi da SaGro nada

Voici revenu le temps des grenudiers,
D s grenadiers soat tous des soldats ö'éii-
fe. Chaeone de nos unités compte l»s siens.
La guerre aetuelie aura été, 'au point de
vue des moyens d'attaqueet de défense, use
sor e de f.ynihè- e de l'armemeat ft travers
les ftges. Aux plus réceutPs déeouvertes, aux
derniers p rfectionaemeuts, el ls aura urn
les moyens desuets, les armes que certains
croyaient reléguées a jamais dans Ds <u«-
sées militaires : grenades, bonibes, flèches,
etc.
Au repos, c'est avec de fausses grenades
ou grenades d instruction que nos grena¬
diers se torment ot, Dis ies anti (tics lan-
cenrs de disques, rivalisent tie force muscu¬
laire et d'adresse. Au combat, il s'agit de
s'apprccher Ie plus prés possible de la frac¬
tion enuemie et, d-uis uu brusque tour da
bras. de décocber la grenade de telle fa^on
qu'elte vleano tomber en plein dans la tran-
chóe adverse. T.es zouave* se 11itteat de pes-
sédcr les meilleurs greuadiers.
La grenade ft main est employ ée par tou¬
tes les arrnées. En principe, Ie lar, cement
des grenades doit précéder la larie ft l'arme
blanche ; en pratique, et dans la guerre de
tranchées, il en va tont autrement.
L'engin est consu, la type étant a pen
prés uniforme de l'un et de l'autre cö é.
Uue sphere en fonte de poids et de dimen¬
sions variables contenant uue certaine
quantiné d'exp'osif : telle est la grenade ft
main. Un dispositif ingéuienx permet de la
lancer a une distance qui varie suivant la
force musculaire et i'enuaiaement de l'hoai-
rne. L'allumage se produitau départ
Un bon lancenr de grenades peut attein-
dro jusqu'ft trente mètres. II doit être, au-
tant que possible, abrité, pour être piéservé
des éi lats qui sont projetés dans nn rayon
asspz graad et dans tous les sens.
Snivant le système de gienades em¬
ployé, i'explosion de l'engin ne se produit
pas aussitót qae ce deroier est arrivé au
point de chute. Un certain nombre de se¬
condes, qui peuvent être mises ft profit,
s'écoulent parfois. Alors les grenadiers se
révèlent joneors de tennis a'un noavesn
genre,et il arrive qu'ane grenade lancés

Pfïsbés Epapges
Le; Huil tin des.Armies pu'lie une lei; ra d'un
öffirisr d'ét nmajor e« mission aux Eparges.au
cours de« derniers combais qui nous ont re'ndus
in ftres ,1ae- tie importante position De ce récit
d'un témoin nous t xtrayons ce passage :
Les poilus nous off-eot le café. Ils sont
conteats qn'on vienne i?s vo'r dans lenrs
trons et leur dire sur place que ü> géaérai
en ch d penso ft enx et les remercie. Ils sont
éreintès. Mais ils stunt li bres d'esprit et tous
out le m -t oo«r ?ire.
Que les Roches aient été sortis ds leur
toi teressH ; qu'en ca moment mênse la com¬
pagnie de tête leur fassa r-descsadre les
pèates Sud plasvite qu'iis ne les out gravies,
cela permet de souffrir dn froil, de la plnie
de la fatigue saus en être écr <só : sub one
confert apporté par l'«siar>au corps epuisé.
Le coinb.it, ses chances et ses risqnes, voi-
Ift ie soj't ordinaire de lenrs propos. Cu ti-
vateurs, ouvriers, employés ou rentier», ils
ont tous la même arne, les niêmes pensees,
es Uiêmes e-poirs. La guerre est dsvenne
leur chose, leur vie, lenr tout. Ils savem
qu'iis out fait une grande oeuvre ea enlevaut
cette cè e formi lable. Ils ne dèmandeut
qu*ft recun ruineer.
II faut rcfaire après eux Ie chimin qu'en
deux mois ils ont uarcouru victorieusement
pour coacevoir avec precision l'infi »i respect
dont ils sont dignes. Jamais Ses grognards,
aux pires heures de la retraite de Russie,
n'ont coatiu de telles épreuves.
Le courage moderne a décopls avec la
perfection des armes mod mes. Enlever Ds
Epargas sous ie feu des 210. des iance bom-
bes et des roitraiHease?, c'est travail de
géants, dont aocune gurrre du passé ne pent
suggérer l'horraor.
Ge travail, rtoa hommes trouvent l'énergie
da i'accornplir dsns leur conscience et aussi
dans iVxempR ds lenrs chefs. Ge qn'on fait,
ce que fout chaque jour Ds officDrt, c'est
aux hommes qnM faut !s domander.
Les Epa-ges nous out coüté char en ea-
dr es, paree que {'officier franp.ua, confi ut
dans aes soldats, est fiar da marcher devant
enx.
Notrc ristte sa poarsr.it tonjoars dans la
bone. « Vons n'aarDz pas cru qu'il y en
▼ait taut, nve dit o!g .eilleusement un gosse
de la cias-e 1915 » La boae, c'est leur do¬
mains. lis en siflnaent a lui davoir même
e la gaielé : témoin i'histoire de « Moi Bo-
che ! »
G'éDit la unit dernière. Une patrouille
sort, reroanait les lignes ennemies, rentre
uc r/hixjffnr ,Sou& ins - D 1 l^rfc 1II ,tt a hrixrïi-
«nes iassés les uns contre les autres.
Dms fe silence, qua tronblent d^jft les
ronfl ments des óormeurs, nne voix dit:
Moi, Boche ! » Pe aonne ne réoond. La
voix insists : « Moi, B >che I » Ou croit ft une
scD et on crie : « F. . . nons la p-ix ! » La
voix reprend : « Moi, B >ehe I » Cette fois,
c'est uta concert d'imprécations. L'abri tout
entier réclame le droit au sommtjl.
Le lend' main, au jour, on trouva dans
abri un höie inettendn, que la bone avait
habiflé com me les autres. G'était un FDche
— <(moi, B che » — un déserteur qui avail
nivi la patrouille poor sa iibérer du pain
KK, d s serre files a revolver et des mitrail-
euses i ü l'on enchaïaa les servants — ua
rai Boche, qui avait dit vrai, saas qa'oa
von öt le croi re r:i même l'écouter...
Un ardent soDil -lore Ds p'ateaux et éc'aire
les nlaines. Le jour e-t levé. Pour la pre¬
mière fois, depuis une semaine, il ne pDnt
as. La contre- ritaqne ailemands 9 pit use-
m«-ot rctioné. Notre artillerie, roamtenaat,
est a peu prés seuleft gron-ler. Par dessns le
parapet, on voit de temps ft autre valer en
fair des saes de terre, des fusils, nne fois
mème un Boche teut enliar Notre 75 fait de
bonne besogne.
L's hommes de boae sa regardant avec
des yeux rienrs. La jo .rnée sera tranquiüe.
L'ennemi ea a as-ez. Stts niarmites se fout
fares. Ga ls tnnt. Ou i'a eu. Ou l'a.

connaissait. L'officier photographe s'em-
presse de saisir le tabDan.
An restaorant, même jeu ; si des dames y
dtnent settles, Ie complice va prendre place
prés d el les, de telle sorte qn'il se» bie faire
partie de D foc'éré et lenr adrtsse au bCfOin
ia parol». L»s photographies obtennes de
ceüe odiense f- pon sont a ors sgraedies et
euvoyées en AUemague, oü alles sont expo-
sees avec des légendes com ese ceiie et :
« Lom m»nt la population bruxeüoise svrapa-
tnise avec nos officiers. »

Mort au Chanii> d'llonneur

Alphort°e Billanit, lypcgraphe-annoacDr
an Ilavre-Ec air, a été toé ft l'tmnemi, le 7
novembre dern er, a Kemmel.fB -igique), sur
ies boras ds PYser. II était a^e de 32 ans.

CSt itloa A i'o.-iii-s; du June

Parmi ie« citations ft i'ordra du jour quo
publie YOflicifl, nons notens :
Gariel, s»; gent au 236e d'infanterie : ft mot"
tié enseveii dans la tf anchée, les reins bri-
sés, ne cessr.it d'encourager ses hommes en
leur criabt : « Ea avant éi vive la France I »
E t mort au {Kiste de s»cours qrieique tsmps
après y avoir été amené.

Ra VnrCSvessïatlavi csj tthemfn «5e
«laiS!» (k güsssr «l»» AkVewér»
Afin d'eviter des mecompus anx voyagenrs
muuis de saaf-condnits pour' pénétrer dans
la zone des ar méés, l'autorité militaire
{'boonenr de rapp ier :
1° Q i'e« raisoa des opérations. l'autorité
militaire locale rsste toujours libre de por
voir, sans avis prés labia, interdire la circuia-
tion dans une région ou sur un itineraire
déterminé, quelDs que soDut les mentions
portées snr le sauf-eonduit ;
2o Q t'one ligoe de demarcation passant
par Ds gares de IP'lle, Montbéliard, Lure,
Faymond, P ottibtères. Bams, i.erraiti, Dom-
paire, Charmes (par Nccy), Nancy, p.«ni-
Stiat-VDcen.t, B ris»v. Vaucnu lenrs, Gon-
dTCOurl, Bar-lc-Dnc, Vitry-le-'Franoots, Cl
lons-siir-Marne, Eper say, Gha eati-Thierry
Ma etiil sor-Ourcq, Crépy -en-Va lois, S»nlis
Greil, Saint- Ju st-en-Cbaussée, Amiens, Abbe
ville, Boulogne et Galais, portage la zone d
arrnées en deux régions distinctes : la pms
rapprochéa du front est dénommée zone ré-
servée.
Pour voy»g»r dans la z me des armées, Ie
vovageur do t être rauni d'un sauf-doadnit
pour pénétrer dans la zone réservée.le voya-
geur doit obteuir en outre uoe autorisatioa
s éciaie.
Eu arrivant ft l'nne des gares de la ligne de
demarcation, le voyageur doit en consequen¬
ce dexcflndre dn train et demander cettè au¬
to Dation spéciale au comtnissaire militaire
de ia gare.
Le commissaire tie la gare peut lni refnser
'antorisa'ion de pénétrer dans la « zone ré¬
servé» t, et le renvoyer ft I'intérieur sfit ne
os ifi» pas du but de son voyage et des né-
C"SMt s exception nel Ds qui 1'obHgent ft i'ea-
treorendre (intéréts priv»s graves, besoias
dn service des arrnées, besoinv généraux des
pop ilations, rav taiüemeot, santé, services
administratifs, etc.1.

Collecte da Trimesirv de Ma«-n
de la Serié é d'AfCrèteinentq

COTISATIO»! OU PKRSO.VSSl
Réfugiés beiges (mlaistère hrigec
_ Fr. 'lOO—
txv;vre HOBHicip^ledes réfugiés. i*s —
La Croix-R uge 12.5
Pour dos golaais. ICO—
Les Invalides do !a eucrre St>ts S45 45

VERSEMKNT DE EA DtRECTIOM
Réfugiés beiges (5Ki»i3ierebri-

Fr. 80 —
QLuvre auaieipa e des réfugiés 100 —
La Croix-Romo to —
Pour bos soldats ". ioo —
IflTaliUegtie la guerre 93 5k m m

Ensemble Fr. ~ÏTo'j6~

**«««• ies ISI <•«•>«
4u nom du p, rs0Rai ! nes AteMrrs u'arinierie
?. A • ^ r Pt "irises d'Harflpur et dn
Hoc;, il a éié deposé dsns nos bureaux une sotn-
me de Si8 fr 60, a tiire d.i 14" versement cour
vi-air en siri a cos soldats.
ijct!» sor*aa est destieée r être réoartie entre
lrs trois S ciéiés ia Creix-Rougo Frarqjaise.
La nioitié a la Sociétê de Secours aux b'esxés
militaires p '
üd quart a l'Uaion des Fémmes dé France
Un quart è l'Associatioa des D-m.-s Fran-
Wises

109 3d
54 65

Total..
. . 54 65

.F. 218 60

S?<SE»>oia2srgénérale Èe i'.trtnée
Le Comité d'achat du Dépot de Pat is. sié-
6-ur.i ia 2.modi S>3aaai A(3 a Y vetot,
devant la gare.
Le Comité achètera :
Ea chevaux de selle, tontes categories de
ans, et au-dessus, c"est-ft-dire nés en 1910
ou antérienrement sens iitnite d'age.
En chrvatix d'attrlage pour f artillerie ordi¬
naire et I'artillerie lourde , des chevaux de
4 ans ct au-dessus c'est-a-dire nés en 191Wón
antériearement sans limiie d'age.

Infanterie — Armee active : M. Mouriier,
chef tie bataillon au 228", passé au 224« régl-
moFit d'infanterie.
M Drnis Laroaue, lieuten-ont-eolonel au
289s, passu au 129° régiment d'infauierie.

Yralf» dr Chestassx rHorméa
Le géoéral commandant la 3®region fait
ennnaitre qu'ane vente de chevaux rélor-
nié» aura lien ie 23 avril. ft treiz» henres et
demie, a Airaines (Somme). — 60 chevaut.

MADAMELA REINE
Les so'dats beiges ont nne proionde véné-
ration pour Dur « peiite reine », qui fut d» 'a
retraite d'Anvers, qui fut de la bstaiüe da
l'Yser, qui fut du « dur hivernage », car elle
■w qnttla nas le ro'i au instant et qui, da. la
villa eö''ère oü, ea toute simp ieité, elle
s'est iustalléa, na cesse, au bruit "dn canon,
de se coasatrer, 'avec fièvre ot tendresse,
aux soius das bDssés et des eornhattants.
La reine a rctju récemmetri one délégatioa
de troupiers. Le chef de la déiégation lui
exprima D reconnaissance de tons : « Vons
avèz su, Mui» me. remplaeer adrairablement
nos mères. La brigade vons en a la plus
p ofonde gratitude. Nous vons sommes atta¬
chés ft ia vie, a la mort I » La reine, aussi
émue que ces braves, leur serra ft chacon
longoement les mains; puis, ramlse de son
trouble, les interrogea familièrysmeat sur
Durs families, lours exoloiD, etc. Les sol¬
dats, paysans et ouvriers pour la plupart, loi
threat s4Ptout leur désir do la rameeer
triomphafement ft Bruxe'les, dans son beau
palais.
Et tandis qu'iis prenaient congé, i'ua
d'eux, de toute ron a me, dans sa rude ian-
gae paysanne, s'ecria, en manièro d'adieu :
n Ah I bonne chance, Madame la reine 1 »

(Bulletin des Armées)

Le directeur de l'intendance de la mission
muiD.ire franptise attachée ft l'armée bri-
tannique fait connaitre que le commandant
de la base de Dieppe da corps extédiiion-
naire britaufilq ie doit taire procéder, Inndi
prochain 19 avril, ft qnatorze heures, ft la
vente pubiique de 35 ch vuvx rélormés ap-
partenant ft i'artné» britanniqtfé.

T r-st apposes sur la fes3e gau-
La marque ; che dus chevanx da l'armée

1 anglaise.

SOUSCRIPTÏONS ET DONS

LAGUERREANECDOTIQUE
Le coup da la phoiographie
Afin de fa>re croire en Alietnagne qne les
Beiges sor.tde fitlèles sajeis de Gisiliaume et
sympathiscnt, par conséquent, avec ies Al¬
lemands, l'autorité militaire, après avoir fait
prendre des films cinématcgraphiques re¬
présentant des civils rangés IcHong d'un
trottoir et applaudissant frénétiquement des
troupes allemandes, vient de mestre en pra¬
tique le coup de la ohotographio.
A eet rfiet, des officiers, possédant de mi¬
nuscules appareils photographiques, se pro-
mènent en compagnie d'autres officiers, de
connivence avec eux. Si'dt qu'une dame tra¬
verse le boulevard on l'a venue, ie eompère
la rejoint et marche quelques instants ft ses
cötftsvaiaqueur«t {ouriant,comme s'il la

SoeiétéFraucaissdeSeconrs
aux BlessrésMilitaires

Lisle de M. II. Groses, trésorier
Lista P

Report, 14,930fr. 85. — Joseph Mülllsrd, 19»ver-
srment. 2 fr.; Le Syndics! fles Brssseurs de cidre,
250 ; Ouvriers, co ".tremai res, employés, ingé¬
nieurs, directeurs des Trtiileries et Lamiroirs du
Havre, 1,000.;Colonel, So; Sousciptions diverses
recueilliej par M Duracd Viel. 17 25; Le Person¬
nel de la Bqule-d'Or, 38 30 ; Le Groune Am cal
« Dakar » 200 ; Le personnel de I»Manufacture des
Tabacs et du maga in do tran-it, 112; Le person¬
nel du Gbantier <DGrsville, 101; Ch. Gros, 7'ver-
sement. 5; j. Muil srd. 30* versemeot, 8 ; Associa¬
tion amicale des Anciens Erêves et Amis de
l'école Juan-Macé, 20; Le personnel de la M«mi-
facture des Tabacs et' du magasin <tetransit, 115;
Soeiété asonyme des Chanteurs Bénnis, collecte
faile a bord du steam'T Afnque, ,S!5
Le personnel de i'octroi du Havre, 90 ; Tickets
ouvriers, 2 0 ; Ouvriers. contre alires, employés,
ing-mienrs et direeieur des Tréfm ries du Havre,
I 0; Les pilotes de la station du Havre. 750;
Nicolas Spiros, 20; Valluv. chef d'ateiDr aux For¬
ges et Chantiers de la Médi'erranée. 20 ; Legrou-
po « Dak»r » du Havre. 500 ; Traumann et O,
200 ; Le personnel du Chamier de Gravilie 11"
versement , 10u: Don d'un Anonvmo. 100 ; Qnalre
parts d« SaS.F.B MD, flans les dons refiis pour la
C"Olx RoHge FracQuse, 3.398 90; Le personnel
d» la Manufacture des T«Dcs. 13; M. Le Vaillanl
de <aValette, notsire a Godervilte. 50 . R. Alvez
Toledo et G", de Ssntos (versemeat eff ciué par
MMJoseph Danon etC", 560.—Total : 23,969fr. 30.

Peréeraiavl primaire
sis. .«.'(SEt Sfavra

Les retenties eftcctuées sur Ds traiDmenis
measuels dn personnel (mars 1915) sont
amsi réparües :
Blessés m 'Jtaires. — Enoles rue Piedfort. 14 fr ;
rue Emite-Z da ra -Pres et élèv-s', 19 33 ; rua
des Go elms Riles, u; 10; des Douanes ffit'esS
5 25, (inateraellel. } 75 ; nie (ïustave-Brindeaa
'"' es). 10 , rue fris Gobelins mstr-rrif-llel. 3 • rue
dtj Pnalsb >ufg:,10 ; rue Frédéfjc- Bellanger 13 so-
place Marais, 8. '
.Siï'T'Ü?, «to*»1*™*- ~ Ecoles rue Piedfort,13 50; de Alma materü-ltel, 11 ; rue des Gobe¬
lins tides), 7 -.'8; rue Gcstave-Brindeau ifilles)
13 , rue de Pb.Usbourg 7 50; rue Frértérie-Bel'
laage-, lt> ; rue Detnidoff. 7; rue Clovi*, 9
Eéd&ralion des «mica.' s fl'in touteurs. — Ecotes
des Douanes (Blies). 5 ; maternele). 1 75.
YitemeHts. Ecole rue Ansetot, 5.
Ec de nationale des mulitis de la guerre. — Ecols
rue Buauunrchris, 10,
Puur nes -old 4$. —
ternetle), 6.
Total . 199 fr. 93.

Ecole rue Massillon (ma-

Voir exposé dans nos vitrines les deux
mocèles de pharroaoie de campagne irtdis-
pensables a nos soldats snr te front : En verriè
pharmacie droguerie du 8»2i»ai dFOr, 20
piaca de l'Hötol-de-Viile.

('allirivn
Samedi après-midi,. vers trois heures qua-
rante cinq, M. Jacques Ysnel, ftgé de 17 ans
étadiant, demeuraot ft Gravilie, rue de la
M ire-anx-Glerc", passait ft motocycleüe rua
ti* la G ff-, En arrivant ft l'angle d : Ia rne
des Drapiers, il fut heurté par nne antomo-
btie, dans laqaelle se tronvasent deux mili¬
taires anglais.
M. Ysae! ne fut pas bDssé, mais ia
avaat de sa motocyclette fut faussés.

roue

Kenvrrsé par un Tramway
Saroedi sotr, vers nsiif heures, le nam mé
Eugène Nmrichard, agé ds 31 aas, journa-
IDr, d» me ara nt rae H«lè«e, 116, se trouvaat
en état d'ivresse, traversaii la rue de Nor-
mandie, devant la rue Hilaire-Cotombnl. II
ne prit pas gard» ft l'arrivoe d'nn tramway
et maigré les averttssements dn wattman
Levasseur, il fut hanrté et renversé ft tr-rra.
Blessé légèreraeut au cuir ch»veiu, Nouri-
chard fut conduit ft la oharm icie Thuret. Ii
fut eusuite adtnis a i'Höpüai Pasteur.

£i« Feu «ur Ie QuhI
JL'imprudence des fidèies

Dimauche, vers midi, tes sapeurs pom¬
piers étaiect avisés, par telephone, que i6
Dn venait. d'ériater dans nn lot d» bailes de
co ton d po é?s snr ie quai dn Tonkin et pro-
venant dn déchargement du ste-mer Ohio
Soos la direction dn lieutenant LafopAst
commandant la ermipagoie, nn dét .chement
quitta aossitöt la caserae neutrale emuienaat
avec lui une pomp» automobile et le chariot
de premier départ
Parvevus sur les lie x du sinistre, ils mi-
rent en service deux petites lances et isolè-
rent les balles ea ignition.
Ginquante-deux balles out été aiusi plas
on moins ecdommagées par Ie fen etl'eau.
La plupart de ces balles appartient ft la rnai-
son Pedron.
Lorsqne tont danger parnt conjnré, le deta¬
chement centra a la Gaserna en laissant ce-
pendaot nn piquet de surveillance.
L'Amiral Gharlié, gouverneur da Havre,
accom pagné de son aide-de-camp, M. le lieu¬
tenant de vaissean de Penfentenyo et M. La
Tiec, commandant de port, s'étaient rendus
sur les lieux.
A la suite de eet iccendie, M. Jenot, com-
mi saire de pol ce de la 6« section, s'est
rendu sar les lieux ponr ouvrir ane en-
qnête.
Le magistrat a acquis la certitude qua le
fen était dü ft l'lmpradence de soldats an¬
glais qui s'etaDnt assis sur Ds balDs en tu-
mant tranquilDment leur pipe, en attendant
l'heure de l'office qui se dit chaqne dimao-
che, en plein air, sur le terre-plein, en face
le hangar O.
Son enquête se ponrsuit dans ie bot do
connaitre les antenrs de cette imprndence.
Les pertes sont couvertes par p:usieur3 as¬
surances.

M.MOTET BSSTISTE.SZ.r.felsEesrze17,r.I-Tiitsa

(Ssvre des Vètements des Priscanlera
(5«Liste)

MM. A. Lemierre, 20 fr. ; P. Balluy, chef d'ate-
lier aux Forges ct Chanüers de ia MédiDrranée,
2o fr. ; M. ct Mme Maurice Gencstal, 3co fr. ; M.
et Mme Brown, lOii fr. ; M. le ruré do Saint-Michel
(audition musicale du 2 avril] 2.000 fr ; M et Mme
Jules Siegfried, 50 fr. ; Syndicat des Péchcurs ft la
ligno. 50 fr. ; Mmede la Piquerio, 5 fr ; Trocc de
la Maison Potin, 4t fr. ; Personnel da la Compa¬
gnie Cotonn'ère. 231 fr. 25 ; Versement du journal
Le Petit Havre, 359 fr. 30 ; Mile Monod, 20 fr. ;
Mme Cb. Lafaurie, too fr. ; Administrateurs, em¬
ployé et ouvriers de la Compagnie Franwise des
Extraits tlnctoriaux et tannant-, 3C0fr. , Person¬
nel ouvriers et employés de 1'Energie Eleclrlque,
loo fr.

immunisationsdgivsrsss
Objeta trouves. — Volei Ia liste des oiijd!
trouvés sur ia voie publique et déeiarés au Com¬
missariat central de police, du 11 eu 18 avril
1915 :
Un rhaie. — Uce broche. — Un collier. — Ua
mout hoir, — Une chemise. — Des porte mon-
naie.— Une fourrure. Un chaoelet. — Un bra¬
celet,. — Un soulier. Un foulard. — Un binoc'e.
— Une montre. —Un sauoaon de cuivre. - Un
sac ft msin. —Des oorteaaanteaux. . — Des par¬
dessus. — Un caoutchouc. — Un carnet. — Un
portefeuille. Un chien.— Des cDfs.

§ulletindes§ociétés
;iété I

ptcyés de
Csiig&y. —
Soeiété Hsweile de Prftvoyanca des Fm-
*""A" ~ ' sosit?, j, reaatisse.Ttiapksn* *■
Cours Tecfaniques Commorciaui
Ooura da XLuadi

Lakguk Fkanaaisb (Prof. M. Pigné, Directeui
d'Ecoie Communate). — De 8 h. 1/4 ft 9 h. 1/4.
AftsLAtsUsuel (Prof. M. E. Robine, Professeui
au Lycee, mobilise Intérimaire, M. Monguillon.
professeur ft ('Ecole Primaire Supérieure). — 1"
annee, section A, de 8 h 1/4 ft 9 h. 1/4.
Espaonoi. (Prof. M.E.Vassia, Vice-Consul d'Italie).
— 1" année, de 8 h. 1/4 a 9 h. 1/4.
Abithmktiqub cojiitsaciALg (Professeur M. Lau>
rent, Directeur d'Ecoie Communale —De 8h. l/l'
ft 9 b. 1/4.
COMPTABILITÉCOMMKBCIALE(Prof. M. LeviHain,
expert comptable auprès du Tribanal de Com¬
merce du Havre). — 1" année, de » k. 1/4 ft
9 h. 1/4.
La Sociétê se charge de procurer ftMM.IesNégo-
ciants.Banquiers et Courtiers, tes employés divert
dont Us auraient besoiu dans leurs bureaux.
Le chef du service se tient tous les jours, ft la
Bourse, de midi ft midi et demi, 8 U disposiüoi
-esiétaires *■■*



Le Petit Havre Lnndi 10 Avri] 1015 s
TjiÊATRES& CONCERTS
Grstnd - Thê&trs
La Settle <!« Roiand

f>* trêv*s d'art et de poésie ont an charme
b»fi®iujent donx.
TCIps sonf un dérivatifü no* tristess»*, nrt»
jéteoto dans la era rité do no* pen*éne. nn
nnlfi'fnt' réqrtiifnrt onsri, qnand I'sdmira-
fcl mnsique des mots sert la noblesse de
i'ififSe.
La Fille de Rnlond nons rpvient h son
boi-ro, faisam ft notivean snrgir'Hes naeei do
l'b^ïoiro <I»i fisrnros do héros oil nntr® race
)e rotronve »nrièrp, avec pos "los chères tra
litións de Fhowneur, de dévoaement et do
tepp'fioe.
T>'*'jft, atvès los d®n!nnrpnx s d®
|87b. an naomoRt oü 'pspoenr* rossaisis «swp-
proeh i"nt dans nn® ooxnirmne »sr>éT*a»ce, la
pièc» da H >«ri de Bornier cansa nne impres¬
sion p»ofondo.
r.prtsi ' s do ses pa5SPg°s rdpondalont snx
próoocnpation* angoissan'es d* l'bpnre.
L'ombs® de Gharlomsgno s'aliongpait ft tra¬
vers i'bisJoir® natiO' aio ?t Forgtipji d'nn
pas?é do viefn'rao se raf.fanpait dans les es¬
pnis aa confimt espoir d'un avenir meil-
leiir.
I.' « état d'amp » est anjonrd'hni fUfTéepnt.
Fiè"" do sps enfant* qni Ini ont donnd la
gloriense r-t dép.isive Ba taille dp la Mame,
p'ns réso'no one jamais dans lp gr®nd et sn-
O'itnp >ffort. m i'rprsp de ge? dosfindes par
ie rot'coors nnanimp da la nation, ffssicté»
pa" dm alliances prftciens®*. la France voit
poindrp i'anho de la v'Ctnirp Et les coenrs
rayf-'mar.ts sopt pp droit (Fpsnérer.
T.O lyrisme enflan mft dp la Fille de Raland
n'< n rihrp pas moins avec nn éclst ®xc?p
lionnrl en c<s jours de foi patrintirrne.
r/renvro est forto, avoc do= intermfttenco*
d'art voritahie, p'nsionrs scènes qui sent
rrriment d'nn pa'bétiqne intense, des mo'-
Seaux de beiio venoe, d'nn° sonie cou'ée,
eomrrip ce cbant. des épées dont ia sonorité
le prolonpp de rim®s en rimes ainsi qn® Ie
bruif des arm®s ChoqnÓPs. Bram® ingAni»nx
ft !>n 'ssant, SOmme tonfe, q' i rest® Ie cBpf-
dVcnvrr de Bornier Pt l'éièvo an dessns do
i'a> t"nr acadèmion'- « bonnet» et moderne »
qu'il f.'t pn sas nnvr»ee« antérienrs.
Unci" t rprfttation intéressante et snffisam-
atsnt homogène a contribné au snccès de
eeite représontation.
M. S^gond jone avec cha'enr I» ró'e do
Gerald. II en rend henrposprnent Failure
fOügnoDse et chevaleresqne. Le chant des
ftcées, déclamé avec amplenr, lni a valu un
grand snccès.
Müe Lanre Villenoy po*fède, dans Ie róle
je Be-rthe, ft la fois la sontimentalité atten-
Drie et l'énergie de la pass;on pxaltée. Dans
tin superb® élan drarwatiqne, qni enveloppe
i'andi'Oirp d'nn frisson, el le a lancé le fa¬
mous cri dn troi ième acte : « Ah ! Gf-rald
es: vuinqoenr 1 » Ge fut d'un art sobre et
passant.
Goods encore M. A'debert, qui a composè
avec som leróle de Robert et l'intcrpréta
d'uno voix meialliqoe et expressive ; M . Le
Gaiy- un Gharlero;igce saisissant, a i'ame
BO' ff-ante et dés?sp*rée. qni se ranime ft la
yisi m des représaiiies heurenseo et crie sa
p;ip reconnaissatite dans l'ênivroment do
triomphe ; M. Malpvrnal, qui joue non sans
talent le ró!e ri'Amaury et traduit avec
ïdr^'-se les scènes finales oü le traitre, la-
m<?ntab!e Icq^e, se traiao aox pirds de
l'cm peren r, déoouce et supplie.
Ou a associé an franc snccès de cette in-
terprétaüon M. Ogcreau (Bagenhardt) et M.
Bonae (N >cko d).
La Fule de Roiand était précédée d'nno par-
tic concertante et du Batser, de Théodore de
Banville.
La première a permis d'appiaudir Mile
Marceau, jolio voix, Iraicbe et pure, étendue
dans le regis tre élevé, qui a eh-nté Ie grand
air O'Uèrndiude, des méTodtes de forme élé¬
gante Ha gi t ma mtgnonne, do forme mar¬
tiale A'eïr 75, ce ivre du pianiste accompa-
gnaleur, M. A Laurent, compositeur beige,
ït la Mar se' liaise.
M Licas agoea piêté un organs sonore
st b ?n timbré au grand air de Sigurd, ft nne
Ch ei,son dp M. A. Laurent, ft la Glorification
d ■In Belnique et ft la Bmbangonne.
Uo« jvüflo pianiste, chn laqoeUe layirtuo-
siié s'aliie ft un dé icat sentiment d'art, Mile
Pay int, a etc pprrc ép dans la copieuse et
flLuidrciise Mephis-'o Valse, de Griog, et dans
Bon joli Nocturne lie Chopin. Q ant an Rai¬
ser, ionjoers exquis de fraicheur, de grace et
de sou-riante et s-voureuse fantaisie, it a été
eni-vé avec charme par Mile Lambert et
one verve piquante et souple p r M. Al-
debert. qui a particulièrement fait gouter les
fi rs es rafflnées d« cet esprit franpais — cet
esprit que tes gens de la « Kuitur » ne com-
pieaaent pas, ne compreadront jamais.

A.-H,

Au cours d« ia metinée, nne collecte a été
feite aii bénèficn de l'ceiivredu vestiaire mu¬
nicipal d s réfugiés franco-beiges. Son fruc-
tuenx réioltat a sooiigne Ie mccè* de cette
representation dont t'honneur revient ft M.
Van de Putt", président des R" fngiés du
Nord, qui, avec MM Gahen et Joan» ès, mem¬
bres du gronpement, na marchandé ni
temps ni peine poor mettre sur pied nne
Drganisation irréprochable.
Le prodoitdc C' tie représentation, atten-
ön avec impatience, va antoriser quelques
achats pour ie vestiaire — actuellement
Wen d garni — que d»rige avec tmt de dé-
ti uement Mme Sigaudy et M. Dropout, de
Bruges, et qui permet de venir a i'aide des
infortunés refugiés qui nous arrivent.
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DEUXIEME PARTIE

— Oh ! crovez-vous cela, mon enfant ?
Jean Bayaux est avanttoutun honnête
ga, you ; il sail trop quelle distance morale
vol;s sépare de lui, pour concevoir le moin-
die espoir amoureux.
— Aussi n'ai-je pas voalu dire qu'il oséit
ri»>nespérer d'illégitime.
Mais il souö're déja, je m'en suis aper-
fue.
Etjustement paree qu*il est profondé-
nicnt honnête —jen suis bicn convaincue
— ii ne dira jamais rien.
li gardera pour lui le secret d'un amour
dont i! souffrira de plus en plus. Or. ma
présence continuellene peut que surexciter
cet amour, aviver ses souffrauces.
M'éloigner de lui serait done lui ren-
dre plus de repos, lui permettre de m'ou-
blier.
D'aillcurs, chère maman, j'insiste, d'au-
tre part, en ce qui concerne nos habitudes
de tranquillUé, de confortable.
1 — lanes-donc comme vous l'euteü-

Lea deux Gnerrea
M. Louis Revel, le chef d'orcbestre de la
Société des Concerts Popul, tires, venant
d'ètre mobilisé et appelé ft Paris, les antenrs
des Deux Guerres, préoccopés d'aS'or=T ft
l'imporiante partition musicals da M. Wool-
lett one parfa.te execution, ont irnGïéaiate-
ment engage <le< «égoeiations avec one emi-
nertie oersonoslité actuellenaent en notre
ville. On pent ètre assuré qu'ils ne néglige-
ront lien poor obteair un coucoars qui se¬
rait pour leur pièca un nouveau gage de
succes.

§ullêihi des §pöks
Fnetbal! Asasriaiins

IJ Army Ordnance Corps bal L,ti Havre
Aibtétic Club par 1 but a zéro

Ce match est one frappaete image de
FinConvenient qui exivie a tocjours rema
nier les lignes d'uae equipe. Le H.A.C. avait
hier mie tros bonne éqmp", individuelie-
ment parlaot, mais sa ligne d'avaots, se pré-
sentam sous nne noovebe formaiioa, man-
quait de cette cohesion qui donae ï- fiei.
Après nne première mi trnips qui ne fut
ft l'avanuge ni de i'ua ni de l'autre camp,
mais au d "but duquel le team anglais réus-
sit un penalty, le jeu tourna le plus souvent,
dans Li seconde partie, ft l'avantage dn
H.A.C. Benfter»ipar *es deux excellents
arrières Carré et Hermaan, il ent d s avances
const, in es, des positions inesperees, mais
ne rénssit ft rien. Vmgt fois le bal ou parut
prendre le chemin des bms et v:ngt lob il
fut, oo mal sho-Hé ou détournè a emps et
avec adresse par les finauds de l'équipe an-
giaise.
Bien que cette équipe formée, cela se
voyait, ft la bftte, préseoiat encore moins de
coh'siouque le H. A. C., ses hommes qui
Ont surt-uH, dans leur pays, appi'is a joner
« par l'aspect » se rendent coropt" du hut
qui se mijo'e et se lancent tonjours a temps
pour le parer. Ajontons ft cela qo'il y avait
dans les butsanaiais un gooi keeper de qua-
lité et l'oii eouiprendra comment le II.A.C,
s'est, cette toss, heurift ft un blocus.
La partie n'en a pas moins été intéressante
et souvent trés animée.

■-SB-

TRIBUNAUX
Canseilde Guerrepsrisanent

de Ia 3' region de corps d'armée, séant
a Itouen

Audience du i 7 Aoril f915

Présidence de M. le lientenant-colonel Bo-
i.ottk, chef de la 3e légion de gendarmerie.

Léon Albert, soldat réserviste territorial,
dn i.70 regiment territorial, inculpé d'ivresse
manifeste et pnblique, et d'outrages pir pa¬
roles et mr-naces envers un supérieur, a été
reconna coupib'e et condamné ft deux mois
et nri an de prison.
Gilbert-Joseph Jumeau, soldat auxiliaire
du 28« régiment d'infanterie, incnipé d'ou¬
trages par paroles et raeoaces envers des
supérieurs, et de voies de fait envers ut» su¬
périeur, a été reconnn coaoable et condam¬
né ft ci»q ans de travaux pubücs.
Gaston-Emile Dachy, soldat réserviste au
39« régiment d'infartierie, inculpé d'outra
gvs par paroles et menaces env» rs nn agent
de la force publique dans l'^xeroice de ses
fooctioris, a éte recottnn conpable et con¬
damné ft deux mois de prison.
L..., soldat réserviste au I29« régiment
d'infanterie, inculué d'ivresse manifeste et
pnblique et de coups volontaires, a été re¬
connn cotipable et condamné ft deux mois
et qnatre ans de prison.
Emile-G -otges Geeraert, soldat réserviste
an 58 regiment d'inf i-nerie, incolpé de coups
volontaires, bris d" cloture et outrages par
paroles ei menaces cavers des supérieurs a
été reconcu conpable et condamné a deux
ans de prison.
Dofenseurs : M« Mélaj-er poor Jumeau. M»
Goiij»rd poor G»»r-raert,et M0Dedessus!amare,
pour lesautres incupés.
Commissaire du gouvernoment : M. Ie
commandant Sch-.ffer.
Grcffler d'audience : sergent territorial
Gloria.

CHRBNÏQUERÊBIOM&LE
GravIHe Salnfc-Honorine

Grande tSatinie Nationale. - L'ftisocistioa Arlis-
lique « Vod- rn'Graviile », fondée psr M G Leche-
VHiior se propose <le d inner ud cecta'n nomlve de
c»userie--coi)C"rts »u profit des victim s de !a
guerre L-, première de ces rnHinées aura heil le
dim ncbe ss nvrh, ft U h. 39 dins les grands sa¬
lons Verrier 20L rouie nationale.
An programme figure en première partie, une
Causerie sur la Belgique, faite par y. Not-mh.
le'tré débeat etbrilia i eoafereaeier qui bous f®ra
re^ivre les beures traeiques et le martyr acuiel
de cette courageuse Dation torturee par les Bar-
bcres. L seconde partie non moins interessante
eompreadra chansons, cbansonnette=, réotts el
poémes d'aeturlité des meiUeurs auteurs ainsi
qu'un a-propos en vers de M. Parot, intitulé :
Pi-ur nes Frèee;, Beiges. Enfin pour terminer, un
acte émouviiflt ei vibrant de pslriotisme Et Gra d'-
Ga'Ue, de II Bertia.
Avec ies éiéments et Ia malériel dont dispose
cette jeune association, nul doiïte que Ie suecès
ne soit complet d'autant plus que cede matinée
est donnée au profit des Réfugiés Be ges.
Tons auronl a cjBiir, en y assistant, d'apporter
aide et soiilsgement a ces vslllsnis privés de leur
foyer et dont les fils combattent pour une si no¬
ble cause.

drez, Genevieve, je n'y meltrai pas d'obs-
taclcs.
La pensée qui vous guide est en réalité
charitable.
Oü vous irez, j'irai!... Je veux con-
tinuer a vivre avec vous, en souvenir
domon malheureux Paul, et pour mon .pe-
tit-ftls.
L'entretien se termtna sur ces mots,
laissant Mme Duchamp pensive, et quel-
que peJiafTectéede ce qu'elle veriait d'ap-
prendre.
II y wait la, pour elle, un nouveau sujet
de malaise moral, "aussi la prevision d'un
prochain changement d'existence qui la fa-
tiguait a l'avance.
De sorte que, en dépit des soirts affec-
tueux dont elle élait entourée, et malgré la
douceur du cliinat sous iequel elle vivait è
présent, sa santé ne paraissail pas devoir se
rétahlir.
Bien qu'elle demeurat debout des jour-
nées entières et que l'on évitftt soigneuse-
meiit autour d'elle de faire la moindre allu¬
sion au triste sort de sou fils, sa douleur
incurable la minait lentement.
Ses cheveux étaierit è présent tout blartcs,
son visage pftli par les larmes versées sou¬
vent en secret, la nuit, s'émaciait a vue
d'cEil , son corps amaigri semblart se cour-
ber sous le poids dos chagrins.
Geneviève, de son cöté, ne souffrait pas
moins que sa belle-mère ; mais sa jeunesse
robuste, le désir de vivre pour sou fils, sou-
tenaient son énergie.
Par l'entremise de son notaire, elle con-
clut le marché qui lui assurait la posses¬
sion de la propriété oü elle désirait se reti-
rer.

Le prix fi-'s places eU sinsi fixé : Réservées,
( fr. Ï5 ; premières, { fr.; secondes, 0 fr. 7S; trai-
sièmes. 0 fr. SO.
Les billets sent mis dès ft présent en vente ehez
Mme Verrier, 402 ronte Nntlonsle, Gravilie ; ch-z
M. L<cbevaliér, 9ï, rue Benriialeue le Hsvre ;
eb z M. GsBBay, 47, ra® H"lèae, te Havre, eiasi
qa au jouraal beige Le XX' Siêofe.rua de ia Beurse.

Tsncarvlile
Jear.ss oo'eurs — Mme vetive Lefebvre, 68 ans,
couturier? a Tancarviile. a porié ptainté ft l« ver-
(isrmen? de Saint-Romsin, rontré le enf nts de
ses voisins, les jeuaes Juliette Barnoaisx. 12 aas.
et Henri Gnéreate, 6 aas 1/4, qni dernièreaeat,
tui ont vole une demi-eerde de bo>s qu'eHe avait
ramsssée d"n» le greaier au dessus de son h"M
tatiop, ce qui lui cause ■n prejudice de 13 francs.
Ls jeune Borde»»x a mée .ntiu ie vol, rusisFen-
fant Guéreete. son f ére. a wouA avoir pris quel¬
ques ototeeaiix du bots dispara.
Lius éponx Guérente bsbitent sous Ie même
tolt que Mme Lefebvre et leurs greniers oe sout
p rtagés que par un grillage que les en fa nts ont
déctoué.
Les gendarmes ont verbatisé.

Godecvllle
Association des Anciens £lèoss . — A l'Amicsle des
Anciens Eleves du l'Eeoto d® garpons de Goder-
v lie. ont lieu tous les dimanebes, le malm de
8 heures a 9 h-»ur*s l/t, des seances de gymnas-
tiqu •>ei l'.iprès-mitlLde t ft 8 heures, séances de
or «u sland ibslal e a l'éco e.
Sout tont pa tiCiilièreraeot invités, les jenncs
gens qui font partie de la classe 1917.

Br-éaufé
Arrsstation — Mercredi dernier, lo eapitain»
commandant le service de garde des voies de
communication amis en état d'«rrest.iiion,en gare
de Bréau'é-Benzevitle, Eugène H sppê, ' soldat
au régiment d'ir.fanterie territoriale, qui. se
trouv»at en clal d'ivresse causait du scandsle.
II fut conduit au Havre et mis ft la disposition
de l'aiitorité militaire.

Mannevlllc-Ia-Goupli
Gssnroiion do Sclnt-Georges — Raymond Leleu,
domiciüe a Matmevitle-li-Gonpil, cavalier-éelai-
rear au 436» regiment d'infanterie, vienl d'obtenir
la médaille de Saint-Georges, en arnent de 3*
ciasse.
Leseu avait déja été cfté ft l'ordre du jour.

Kirvllle
Accident éclti. — Ges jours derniers, la vigilance
des sentinetles du post® du viaduc de Mirville a
évité un accident.
Une caisse pesaat 1,200 kiiogs s'étsnt déelaeée
en cours de route a iieurte et tittéralement fauché
le signal avancé placé a l'enlrée ouest du viaduc.
Les soldata Hébert et Msbieux, d" garde a cel
endroil, ont pu éviter beureuseraent d'être atteints
par celt® cbute.
Exéculani alors fi lèiemcot ieur consigne, its
om fait arrêlcr le train, placé les pélards de pro¬
tection rt aidé les employés du train a remettre
1» caisse en place.
Les deux soidais ont élé félicHés par teurs
ch fs. Le capitnine Le Grand, commandant leg G.
V C., et M. Groustel, chef de gare de Bréauté, ont
été prévenus par le sergent-major Leconte, chef
de p iste.

Annouville-Vilmesnü
Nomination militaire. — C'est avec plaisir qua
nous aoprenons In nomination de l'aspirant Jean
D.ubird, du 3e régiment d'artilierie lourde, au
grade de sous-lieulenant.
Ge jeune officier s'éiait particuliérement distin¬
gue a la baiaitte de Soissons, oü il » été biessé
griévement d'un éclat d'obus a la jambe gauche.

Ecrainvlllo
Citation /i l'ordre du Jour. — M. André Vasse
vient d'ètre cité a l'ordre du jour du 6« régiment
du génie pour avoir, avec ptusieurs de ses cama-
rad. s, évacué avec be-ucoup de. sang froid et
d'activité, sous !e feu de 1'oriillerfe lourde eaue-
mie. un train de ravitaitlement en cours de dé-
chargement.
André Vasse est le fils de Mmeveuve Vasse,
garde-barrière ft Ecrainville.

Bec-ds-.$or?agne
Mort d r Armóo - Le soldai Daniel Delannay,
doroicit O au Uro (Ir-MorlB^Dt;, offr-clé au i- rrg^j ■
ment d'artilierie, a Vine* nnes, vient de mourir a
1'IIöpi ai de Vitry-Ie-Franqois, des suites de U fie-
vre typhoïde.

Heuquevlüe
Drups pour les Jeunas recrues. — M. Ie maire s
remis a ('Intendance, au Havre, 19 draps dö cotl-
chage, qui ont été offqrts par :
M li Michel, 3 (traps .
MM E Leb un, R. Lebigre, chacim 2 draps.
Mm?s veuves Jean Lebrun Lecomte. MM P.
Lebrun, L. Fremont, E Hanin, Ghristoobe, cha-
cun i drsp.
MM. Léon Lehas, 10 fr.: P, Delannare. 3 fr.; J
Thomas, 3 fr.; A Hodier, 3 f' ; Vasse père, 2 fr.;
J Martin, 2 fr.; Hauchecorneflls. t fr. 80 ; Argen-
tin, t tr. 30 ; A. Hébort. (,. Thomas, Hauchecorne
pere. Mme Guest, cbacon I franc.
A tous, merci.

Salnf-Jouln-sup-föer
Draps pour tc-s jeunss rserues — La mairie de
Ssint-Jouin sur-Mer a fait dépnser ft nntesdsnee
au Hfiv.e, 67 draps de coucbage qui ont été of¬
fert* par :
Ml!®Mallet, M. Arthur Piedfort, chacun 4 draps;
Vuips Erne- line Aubourg, Sahert, Vésine-Larue,
Thé. nie Lefébure. MM. L. B»snard, F. Paillette,
F. Anbourg fils, G. Montier. A. Thomas. L. Poret,
G. Lachévre. Gindre, F PLdford, L. i ambsrt, Au
euste I emaistre tére, I,. Leleu, Armani Crocbe
moe, chacun 2 draps.
Mraes veuvs Mabé. Lacbèvre, L. Renault. Hé-
bert. MM.C. Tronvé, P Recber, Matandain-Rechcr,
1. Bede'. Regnier, Goden, E Thomas, N. Hau
ville., G Mondevilif. J. Décultot, GTHauebecorne,
F. Avenel, chacun t drap.
MM. De'absye. 8 fr.; H Postel, 10 fr.; L. Eudes,
S fr.; Auguste Ternon. s fr.; L. Gode roy, ï fr.;
Mee veuve Ltmuré. 2 francs
MM. Gyr. Lethuifiier fits, 2 fr.; Ch. Haulot, t Ir.;
anonyme, 3 francs.
M. ie maire adresss ft tous ses pius sinccres re-
merci< ments.

Liüebor.ne
Accident. — Vendredi matin, vers rept heures et
demie. M. Eugène GHberine, sccompagné de 64.
AHard fi s, cano-sier ft ' itebonne. se dirigeait en
ftulomobile vers ia rue Gambetta, !or-qu'aii car-
refour prés do ia boucberie Lebigre, 'un soldat

«nglais a motoeyelelte, qui montnlt la rus Pasteur,
vint se jeter sur l'auto.
Pour éviter la collision, Ie conducteur obbqua
fortcmenl ft drolte pi la voiture, mo- t»nt sur le
trottoir, s'ablsaa de l'avanl. sur te ruur de la bou-
cb-rirt.
Quant au soldet. il s'abattit violemment ft terre.
It put s'en tirer avec des «"intusiens snns gra-
vit , mais ss motocyclette éprouva de sérieux
dOKujiages.
LLuto de M Caiherine a eu un essieu faussé,
une roue el le pb -re brisés, ainsi que 1® pare-
brise. M All .rd a quelques petües écorcbures ft
la figure occasionnées par les éclats de verre de
la glacé.
Pour les Blsssés. — Une «ouscription ouvert-
pariiii les ouvrierg da tiss.ge de MM. Lemabtre
fré"e« et G», s Liilehonn-'. a produit la sonim? de
"'t fr. 80. répariie coname suit ; Groix Rouge,
31 fr. ; höpital civil, 24 fr. ; formation Bettencotirt,
16 fr. 50.

Salnt-Jean-de-Fo!!ev!lle
A gal le furet Sous cette ruhrique nous avons
relate la semsirie dern ère les exploits d'un furet
dont le propriéiair® étiit iacesnu. >ur lés déclara-
lions riTü^gside chasse de Radicalel (commune
de Siint- j7u.n-dp-Foltevitie). Fichet, ce furet sp-
garlient ft M. B zm, cuttivst»ur et maire de S~int-
ABiom®, qui est re*Gré en povs^s-ion de Fanimsl
sprès «voir versé a Mase Fiquet. gardienne a'ber-
bage, lasomiae d? 17 fnocs pour tiédommagement
du prejudice eausé en sob poukiiler.

Férarup
Dn roseapê de /'« Auaeste Censeil. » — M. PLrre
Dnfresne, qiinraote-quatre ans, marin du qu-rlier
de Fécamp oü SI habite 4, rue du Grenier-a-SeL et
qui était chauffeur ft bord du *apeur holtandats
Auguste-Cansei'. torpilté au débat de mars par tin
soos-tanriD atiemasd, a racoate quit avait séjour-
né ft bord de ce sous-na Tin pend ni une h -ure et
d fiiie. L'eqeipsge »il mand p-rlait trés bien ie
francais et off il a Dufresne de la liqueur et un
cigare Podr faire de ia mnrique,les officiers alle¬
man rts ont enievé la mandoline de ia title du ca-
pitsine Scelte de l'Auguile-Conseil.
Individu suspect — Le 14 février, M. Gsrnier'
chef de gare, faisiit arrêlcr p»r Ips gendarmes
un jeune sergent major d'ibfanterie, déclarani se
nomnjer Cordier et po'taat Ie hras en éch rpe,
dont les allures lui avaient paru suspectes. Con¬
duit au H'vre puis ft Rou"b, cet individu vient
de s'évader. liet recherché pour port iliégal
d'unifor.ne et on eroit qu'il se oomuie Gh»irles
Huggent, vingt trois ans, repris de justice assez
dangereux
Mort en mor. — Le marin Josenb Houet, qua-
raute sept aas, originaire de Saim-LuaMre (I'»e-
et- v ilaine), inscrit ft Fécamp, 422», et domicilie 6,
place Petite Groix, est mort en mer. te 6 avril, ft
hord du Chrislorh' -Celumb , armateur M. Rcr.é
Acher, capilaine Tanguy. parti le 4 avril de Fé¬
camp et arrivé le .5 a Swansea avec un charge-
mem de rogaures de fer.
Mort au s roice du pays. — M. Guitave Neveu,
21 ans, maria, dom ts mêre, veuve. babite 47, me
de Mer, vient de mourir daas un hópitrl ft Paris,
des suites d'une pieurésie contract' e en service
eommtibdé. Mobilisé dés le mois d'aoül. il faisait,
a b' rd d'un navire-bóoital de Dunkerque. les
transports dei blessés. Avsnt la guerre, il navi-
guait sur les bateaux qui font !a pê he au hareng.
II laisse, avec sa mere, six jeune» soeurs. Sa mére
a pu assister mercredi a son inhumation a Paris.

Tourvllie-les-lfs
Suicide. — Tranquil! Frébourg. 66 ans. ancien
poseur sur la tigne d'E'retat, retraite des ehemins
de fer et inédaillé de 1 70. a été trouve vendredi
aprèx-midi pendu a un arbre, au bss du pare du
cbftteau des Its.

EURE

Bourfh
Un Orame mystérieux. Deux Hommes tuis —
Un drame s'est dcrouie mercri <li soir a Bourlh.
commune du c- nton de Verneuil-sur Avre. Deux
hommes ont été tués dans ia forêt, dans des con¬
ditions mystérieuses que la justice cherche ft
eciaircir.
Ge soir-ls, vers 8 heures, si. Aimé Suzanne. Sgé
de 46 aos. ferronnier a Bourth. au bameau Beau-
four, et son ouvrier, Mareei Dnmontier, ftgé de
22 ans, étalen partis a l'sffut du gros gibier dans
la forêi dr Breteult, située a 700 méires environ
du himoau.
Vers 10 henres, on emendit un coup de fusil
suivi des oris « mi secours ! » Plusieurs voisins,
notamrneBt M Edouird Mitherb». ferronnier. ><c-
coururent avec des lsnlernes ei trouvè en> Suzan¬
ne gisanl sur le cherain daté qui long? ta forêt et
perdant beaucoup "e sang par une blessure a la
cuisse droit®. Suz nne leur dit avoir été biessé
ainsi que son compagnon. On trouva celui-ci 130
mèlres plus loin sur le chemin. II avait eesse de
vivre.
M. Suzanne fut frsn'porté ft son domicile ; il ex-
pira dix minutes après. II avail l'artère fémoraié
c upee ; it portail cn outre une autre blessure a
I'nvant bras droit
Qui t a DumoBlier, i! avail requ un? partie de
la chfl'ge drris la poilrine ft avail été tuê net.
Lê P rque! d'Evreux fut prévenu lélégraphique-
raent. MM. Guipsrd. juge d'iosiruction ; Barheret,
suhstitui, et Nalhonne, grffficr. se rendirent ft
Bonrtb dans l'aprèi-midi, ccompagnés du d»>c-
teur Moisson. u-édecin-légi le qui fit Fautopsie.
II résulte de l'efiquête que M. Suzarne. quoi-
que garde-chasse d'un bois voisin loue par deux
habitants de Francbeville, allait queljucfois a
FaffOt.
Merer- di soir, il avait cédé aux instances de
Dumontier, mais il n'svait pas encore tiré qtiand
on fit feu sur lui, e r son fusd fut tmuvé chargé
des deux coups. Malgré sa blessure, il ent encore
la force d® faire to0 mèlres. ju-qu'a IVndroü oü
ii lombi a boul de «ang Le coup ayant élé tiré s
treize mèlres environ, on ne croit pas ft qnelqaé
erreur d'un autre brsco1 nier qui aurail pris les
deux hommei pour des cerfs ou dei biches. car it
faisait « eiair d'étoiles », comrae on dit dans le
pays D'ailleurs, SuzanDe n'ayaet jamais dressé de
procés-verbat. I'hypothèse de lt>vengeance parait
ioaduaissibte.
L'cnquête contiaue.

CALVADOS

Trouvllle-sur-rAer
Matlate Artistiquo — Le concert qui devait avoir
lieu a Trouviile. te vendredi 16 ".vrii, au profit de
l'institut mécanothérftpique d" la 3» régioD, a été
reportè au mardi 20 avril, a 2 h 1/4.
La renommée ei. le talent des artistes qui vien-
nen prêier leur graci. ux concours a c- ite fêle dc
bienfsisance lui assureni un éclat et un intérêt
exceptioneels.

_Déja quelques reparations indispensables
s'y eli'ectuaieut, et le moment approchait
oü elle pourrait s'y installer.
Elle avait aussi fait deux ou trois voya¬
ges a Rotten, en com, ignie de la tante
Catherine, afin d'aeheter en cette ville tout
Fameublement nécessaire a sa nouvelle
derneure.
Eiieespérait done, maintenant, pouvoir
quitter la ferme du Vauchet dans deux ou
trois semaines au plus -tard.
Ge projel, bieniöt annoncé officiellcment
a Jean Bayaux, laissa le fertnier doulou-
reusement surpris et décontenancé.
— Ainsi vous voulez nous quitter, dit—
il, d'un accent de profond regret.
— II leÉaut, mon cousin.
. J'ai la conviction que nous sommes ici
une gêne pour vous.
— Ob ! par exemple ! comment pouvez-
vous croire qa ?
Au contraire, j'étais tout heureux de
vous avoir sous mon toit.
J'avais.même espéré que vous y resteriez
longtemps, pour notre joie a tous.
La tante Catherine vous aime beauconp,
vous le savez.
Quant è moi, je peux vous assurer de
tout mondévouement respectueux, de toute
mon affection aussi.
Depuis que vous êtes ici j'ai retrouvé
un peu de gaieté ; j'oublie peu a peu le
chagrin que m'avait eausé la pertede ma
Jeune femme.
Je m'étais imaginé que nos enfants gran-
diraient ensemble, comme frère et scèur,
Ma petite Marthe commence è marcher ;
ipan ne tardera pas ü en faire autant. , .

Nous aurions pu être si heureux, par
l'existehce de ces deux enfants !. . .
Je vous en prie, ne nous quittez pas ! . . .
— II ie faut. fit Geneviève, etnbarrassée
de rénondre autrement a ces protestations
sincères, mais sous lesqtteiles perqait trop
évidemment {'existence d'un autre senti¬
ment.
— Pourquoi Ie faut-il ?
— Man cousin, je vous l'ai dit tout è
l'heure. Mine Duchamp et moi nous som¬
mes embarrassanies ici, i'en ai la convic¬
tion .
Nous avons pris vos meilleures cham-
bres, nous vous obügeons journellement a
un entretien spéciai de ia cour de votre
ferme.
Ges soins font perdre un temps préeïeux
a votre personnel et i'indispose contre
nous.
— Quelqu'un vous aurait-il manifesté ia
moindre mauvaise volonté è eet égard I
Dites-I.e,je le renverrai irnmédiatement.
— Oh ! non, non ; personrte ne s'est
permis une seule observation ; mais il y a
des choses qui sedevinent aux attitudes,
aux regards.
Les geus de Ia campagne, je Ie sais,
n'ont pas ie temps de prendre tant de pré-
cautions.
Les travaux de la terre les réclament ;
ils sout plus urgents et d'un tout autre in¬
térêt pour eux.
Enfin, je dois vous avouer, mon cousin,
que certaiues raisons personnelles de tran-
quiilité et de eonfort m'ont poussée a vou-
loir ce changement. .
— C'est bien, repartit Jean Bayaux, d'un
accentamer,je voisquevousêtesdécidée.

ÉTAT CIVIL DU HAVRE
N'tlSSANCFS

Du iS avril. — Gustiv® LEMESLE, me de Nor-
mandie, 113 ; U rie HASTEY, rue Charlemagse,
2i; Giié'e BREFDENT, rue (le l'Abbaye, 76 ; Char¬
les DONAT, rue Dt+staallièrei, 21.

L« ohi« Grarifl Ghatx

TISSANDIER
3, Bd de Stranbonrir

10 ?r
Bicyclettes "Tcuriste" IRflf
■>nlièrt.mr.nt pqunws a IwUI

PROMESSES OE MARIAGES
PUBLICATION

Lire « Le Petit Havre » (fhier

OEces
Du 18 avril. — Louis BORLE. 70 sas, proerié-
taire. rue des G b iiDS. 11 ; Rolabde HA9CHE-
CORNE, 1 sn 1/2, rue Beauverger, 14 ; Hesriette
DURAND, 3 ans, rue Beiloneie, i6.

MILITAIRS
I -L.-C MANNING, 31 ans, soldat army service
corps remounts. Höpital Anglais, quai d'Escaie.

uittik da xjeaii
k L'OBPHELINE, 13 15. rua Thiavs

ea 19 b*ar««
«as a.ifsfe/sitóirnttóc us aaait porte s
vaoiair 4 4o«*k»i#

'ELEPHÖWE d9

Mortau Champd'Honneur
M. et M»- Pout PELTIER;
0" A LAWO/S ;
M et #»« Gastace CHAPELLE;
M" Ju/es GILLES;
Les Fami Ie- LAFDOIS CHAPELLE. BOÜDIH.
LHOMKET B01VIN, GILLES R/APD, ISAAC. AU-
001/IN BRUMENT. BUQUETet les Amis.
Voui orient de bien vouloir assist?r ft la
me«se qui sera dite Ie Mercredi 21 Avril. ahuii
beures du matin, en l'Egtise Sainte-Anne, ft
['intention de
Monsieur Henri PELTIER
Cyclist* de bataillon d'infanterie

d-"cédé le 3o Mars. a i'Sge de 24 ans. des aoites
de ses biessures, ft Cbft'ons-sur-Vesles, oü ii a
été inhumé provisoirem?nt.

Le Havre. 78, ru? Mleh?Iet.

Tasr
Comité de Defense de» Intéréts Généraux
dn 'Ze Canton dn Havre

MM. les membres du Comité sont informés
-Vlela mort au champ d'honneur de leur re-
gretté coltègue

Monsieur Henri LEQUESNE
Mare hand Ckarcutier,

31, rue du Gineral-Faidherbe
Capo al ou 339' régiment d'infanterie
tombé glorieusemeat a l'ennemi lo 17 mars,
dans la Sorame.
Le Comité adresse ses plus sincères condo¬
léances a la famiïle du défuiit.

Le Président,
ARSÊIVE LECOSiTE.

Dn service religieux sera céiébri demain
ma di, 20 ovril. a venf heures précises, d
l'F.glise Saint-Frangais. sa paroisse.

Juliette BORLE, sa fille . # Jules BORLE
son fil«. act e Ir-ment sur I® fc.W, et Uodomo
MM Adrisn,*Luci*n et Paul BORLE Mn' Juliette
BORLE ses i>etit'"-efa»ls : M. et M" Arsè'ie
BOBLEet teurs Enfants ; M"- Etéonore BORLE.e*
religionpmur Sainb-Thèrèse. M[]tPraline EVRASD
4?- or-are TH/GlEY ; M 0 PARREIN ; les Famit
les LEQ/JIEN. H01/8ART, OELANOY. te Familie
et les Amis,
Ont t . dor, leur do vous faire part de ia perle
cruelle qu'ils vieenent d'éprouver en ia per
sonne da

Morsslaur Adolphe-Louls 50RLE
•Sécédé ie 17 avril 19iö, dans sa 70* année, et
vous arient de bien vontoir assister a ses
convoi, service et inhutnalion, q»ti auror.t Keu
le tundi 19 courant, a une höure et demie
du soir, en l'eglise Saint Vincent-de-Paut, sa
paroisse
On se réunira au domicile mortuaire, 11,
rue des Gobelins.

FrissBiespr ItRepb itü isa I
II ne sera pas envoyé de lecres d'invi-
tation. I® présent avis en tenant lieu.

(88oJ|

- pro^JO

M JAMMARtN chef mécanicieu a ia C'vïU'S
gnie Générare Transailantique. s m père : et
Ah' JAMMARIN »-a mère : M FEÜILLEAUBOIS
'O » gr-ud-pere ; M et Af—Cha les RASSAT et
leur Fit e ; M. et Augusts VITT/PON et leur
Fils »-•• oncles. tames, cousins et cousines ;
La Familie et hs Amis ;
Ont ta douieur do vous faire part do Ia perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonae de

Mademoisflk Madeleine JAMMAB1N
dècédée a Port de-Bouc iBouchè -du-Rbönei. »
l'Sge de <9 ans, Ie 20 mars f915, munie des
lacrements de l'Egtise,
Et votis orient d'assisler au service qui aura
lieu le mercredi 2! courant, ft neuf heures
nu matin, en l'église Saint-Micbel, sa pa-
roisse. •

PfIsïSisiwe Is rses:ti tsskm i
Le Havre, 3, rue Frstiklin.

L'inbumation a eu iieu ft Ravières (Yonne).
le mardi 23 mirs. 19.20.

Partez done, emportez avec vous le rayon
de soleil que voire présence avait apporlé
dans cetie demeure.
— Oh ! vous exagérez, mon cousin, ri-
posta Geneviève en al'fectant un sourire.
En tout cas, je n'aurai été qu'un pftle
soleii d'hiver.
Jean Bayaux, comprenant combien son
allusion poetique était transparente, voulut
la corriger par une sorte d'indifi'éreuce,
presque désagréable.
— Après tout, conclut-il, chacun connait
l'heure a sa montre !
Si vous devez vous trouverailleursmieux
qu'ici. vous anriez grand tortde rester.
Dans la vie faut être égoïste ! . . .
Malgré qa, vous nous permettrez bien, è
tante Catherine et è moi, d'aller vous voir
de temps en temps ? Voire villa des Bluets
n'est pas si loin de chez nous.
— Je vous ie demaude même.
— Et vous reviendrez a Ja ferme ?
— Sans doute.
— Allons tout est pour le mieux, puis-
que vous serez contente !. . .
Sur ces derniers mots, prononcés d'un ac¬
cent dont i'ameftume et le dépit se dissimu-
laient mal, le fermier du Vauchet se leva
pour aller vaquer ses travaux.
Le surlendemain de ce jour, Mme Du¬
champ, prise d'un malaise subit, dut s'ali-
ter.
La pauvre femme était £ bout d'énergie.
Sa douleur maternelle, plus forte que sa
volonté, avait a la longue épuisé toutes ses
forces physiques.
Elle ne'quitta plus Ie lit.
Le médecin de Marommc-lc-Grand, qui
fat appeléprésd'elle,dèsle secondjourde,

M Go ton BOuSSaRD, iop ?pnux - Mu' Su¬
zanne WILLCOCXS, is title ; M et M—Mareei
CHiRITÊ : M et *1" DIOT et leurs Enfants: tous
les nutres membres ts* la Familie et les Amis,
Reme cient «s pcrsonnws qui oat bi?» vou-
•a is sister aux eoavoi, service et inhuma-
iion de
Madame Gaston BOUSSARD
née Jeanne Bertbe CHARTTÉ

swfa^a'zwjiwii■wawuwmSm,wiewaxwxrri

M. et M" C LE BRIS .«»= otuoa OUPUY ; M
et M" A LE BRiS la familie et les amis reeier-
Cient ips persoaaes qui ont bi»-» voulu assis¬
ter aux coevoi. servicet iBbuiaatioa ae

Loais-Charles-Heaii LS BRIS

Monsieur et Minieme Pierre MABJiN et team
er fonts et la famine remercieal les personnel
qui ont biec veulu assister aux couvol, ser¬
vice et inhutnatioa de

Gsrmai»e-Louise MARTIN

I UIUIHUHi

M ei M" Emlle CHAUSSEY; #"• Alice CHAUS-
SEY et teute la famine ren.ercient ies person-
es qui oBt bi®B voulu assister aux convoi
service et inhumatiao de

Mademoiselle Denlse CHAUSSEY

CompagniaNcrmanda
DH NAVIGATION A VAPEUR

antra »
LE HAVRE, KSHFLEUR, TR&UVILLE ET CAEN '

par le« beaox steamers

Augtis'.in-Narnaud, Gazelle Hirandelle, La Mves,
La-Teuques. R pide, Trouviile, Deauville
La-Hève, Vil e.- ie-Caen, Custer

VUle-i'lstgny

Avril

Loodi 19 9 90 44 15 - ->
Mardi 20 40 — 15 — - «r

Morcredi . . 2i ia 45 15 30 —
Avril am e rat*trvn.,i,B

9 15 - ~ 44 — — -S

40 — 44 45

Mercredi . . 21 'S - •16 20 '10 — *48 45 —-*>

Avril mm

L(B»di 19 10 15 j 9 45 _ — -8

M-irdi 20 10 15 —— 9 45 — -jr

Mercredi . . 2i 10301 1 40 45 ——
Kn cas de maovaia temaa las départs panvaut ftire
snpprimfta
Pour TROUVILLR, tas heuras prècftdées d'un asté»
risque C), tndiquent tea departs pour on de la Jetftei
Promenade.

BAG JL YAPEUR
Entre QUILLCBEUF et PORT-JÉRONIE

Stois d'Avrll

Pram ar dftpar> da van taeaui ft aaaraa de &&U6
darntar depart da QuiUefteuf a 7 ftauias dn zelr.
Premier de Part-Jftrome ft 8 b. 36 du snaUo ; demiftt
Abrr-r' de Pwt-Jftrftins a 7 u :» du notr.Mir.
4 l'et««pöan dat csrvssji n-netimu iviirragt
Pas d'arrftt.
dito
dito
dito
dito
dlcu
dito

26 f'rr m dfte. ft ft 15taatr
arr de l h 40 ft 6 h «
27. i rem ép. " h —mat.
•r. 5 h 15 - 7 ti. —

28, 1" depaci a ft h.— mat,
arr de ft 10 . — n.—.

eadast las baoras d'arrftt. li serrlaa da vorageorf
eit asanrft nar nne fearfree

ÉVÉNEMENT# DL 183!JEU.

EGi AdTiNp (s) — Flomborough-Jlead. 16 avril %
Le st. sng. Eglantine, all de la Type »u Havre,
avec charboo, s'est échnué. la nuit dernière,
sur Filey-Hrigg ; il est plein d'eau et donne une
forte bande ; on cr»in' une perle totale. L'équt-
psge, compo.ié de 18 hommes, a débat quê ici,.
au moyen de l'cmbarcatiop du hord.

NOU VELLES MARITXMES

Le st. fr. Dup'eix, ven. de la Plata, est arr. fe
Ténérifle 1* 15 «viil.
Le st. fr. Pontrt-Canet, ven. de Bordeaux, esi
arr. a Brest le f6 avril.

Mneésrapiie da % & Avril

PLEINERER j ^ ® £ _

RASSE(SERj

— Haatear 6 « 98
a 6' ts I

7 b S — » 1 = 80 t
19 h 16 — s 2-81

Levar In loiil! . . . S n. 6
Cone, do Sola!!. . ts u 54
Lev. data Lone.. 7 h. 8
nou. da la lane. — n. —

P.Q 22 avril A tftti. «8
P.L 29 - 4 14 ö. 29
0.0 6 mal a 5 b 32
N.L 14 - 4 3 ti 4«

JPCSA-t ci a 1.-1 4*V1?C

Avril Nnvirfiai ftatr-êsi

17 rt. fr. iM-Wivs, Vanypre
18 St. fr. A - Villaret-i'-Jeveuse
— st ang. Ve-ra, Popptewell
— st. ang. Kent
— s . suéd Iinuolns, N Jeppsson..
— st. fr. Pille-de-Nantes, Moyoo
— ai tr !«»w I , Abraham ....
— St. fr. Castor, Marzin ...
— st. fr. Ville de-Chdlon, Lsvec

«po. i@ F

Honfieur
Plata

. Southampton
I.ondre»

....Angleterre
. . ..St-Nazaire
... .Trouviile
Hoofleui

..... . Baifleut

cette rechute, dut se déclarer impuissanta
!a guérir, après huit juurs de soins cons-
ciencieux.
En trois semaines, la pauvre femme dé-
clina si rapidement qu'elle ne parut bien-
tót plus qu'une ombre dans sort lit, une
sorte de squelette, dont Ie regard, seul, dé-
celait l'existence précaire.
Un soir. elle fit appeler tous ses proche»
è son chevet.
Ils entrèrent graves, recuillis, puis se
groupèrent sans bruit auprès du lit.
La malade les examina tour è tour, lon-
guement. de son regard tnorne.
— Je sens, dit elle enfin d'une voixafifai-
blie, que ma dernière heure est proche.
Je ne veux pas vous quitter sans vous»
dire a tous coinbien je vous ai aimés...
combien je vous suis reconnaissante des
soins que vous m'avez prodigués.
Et-eomrneGeneviève éclatait soudain en
sanglots, la mourante continua .
— Ne pleurez pas. mon enfant, car je
suis heureuse de inourir. . .
J'attendais cette heure avec impatience.
Je vais retrouver mon fils. . . mon pauvra
fils bien aimé, qui m'attend, et dont la voi*
mystérieuse m'appelle depuis desmois.
II ne m'avait jamais quittée, depuis sa
venue en ce monde de misères et de souf¬
frauces. . .
J'avais espéré vivre jusqu'a Ia fin, é ses
cótés, appuyée sur songrand coeur, sur soft
amour filial.
Dieu ne l'a pas voulu ainsi ; il me l'a re¬
pris brutalement, et je n'ai pas eu la forotf
de supporter cette separation trop cruelle.
Depuis le jour ou j'ai apprüt sa mort, sos
souvenira'a pas cesseune seuie tun
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AVISöiVERS
Les tames annonces AVIS DIVERS
maximum six itgnsa tent ttrifess £3 Ir. £SO
Bhtou s.

Etude de U' Kent LKCARPENTIER, notoire a
llonHcilüers.

Prewlep Avis
Aux termes d un procés verbal d'sdjndlcstlcB
dresso par U Anhourg, suppléaal M«Locarpr-nticr,
notatie, I* qni.ze avrtl mil uenf eest qutnze,
féisaot suite a ort cahier do charges dres«é par
Icdit M. Auhour. . le via^t-deux mars mil neuf
cent quiBzi'. déessd a la date de c« jour au rssq
des miBU'es dudit *>•Leenrp»Btier, notsire. U
Arcade Entile BESOHVWPS débilant, demeu-
rsni »u H-.vre. rue do Noriosod e, s» :t03, s'est
rendu scqnéresr du fonds d« /toairaerce qu'il
Exp.olait bu Havre, nte de Nirmandie, n* t#S,
depend »nt d« Is eonamtinsnlé 'éqaie d» biens
gy»»l extstd fBlre lui ei M»«BRSCB *8?PS. née
DEVAUX, sa» Cpouse (iéeed<»e, easeaiMe le
tnaterivl et las »<grcfe*D'1i»e«en cópendant :
Tont eréaneier. que s» c éaace solt os dob exi¬
gible. devra, soes peine i forclusjoit, faire su
domicile ci-aprés isuiqué. teérue psr simpl» acte
exlrajudiciaire, opposition au psiemeBt du prix
d'adjndicaiios dans le« dix tours qui suivront Ia
seconde insertion du présent avis.
A cel efTet, domici'e es' éiit 8 Montlvillim en
{'étude de M- LECARPENTIER, notaire.
Pour preauiere. publication. (886Ü

AVISAUXKIL1TAIP.ES
ItgOKSSPtCIAI.ESIlir BREVETSECHAUFFEURS

Prix Modéiéa
Les brevets se passent les Mardis et Vendredis

de chaqne .renaine.
Ateliers de Reparationsside CasstrnciisBs. Prix modérés
4iM ï)lI?SI 1 ïftfr un o" vier apéciailate
"lx IFftflAitHGi pour l'automobile.

GARAGECAPLETRLE PICOÜE.MVRE
»—80361

HOTELMONT-FLEUIII21,8V3RU8dolaGrands-Armée(Etsile)
Construit 1913. — Confort moderne
Cuisine sotffnéo

30 % ReductionpendantlaGuerre

&STEÉTIQUEFÉMININE
9, rue Edouar.t-Corbiére (fleet Thiers)

TRMTEiBENT R»0IC»L DE L'OBfSITÉ
far Massages éiectriques. résultat paranti
IHitlKCTIOM de 5 kilops par ntois

ÉPILtTiöH Vfla L'ÉLECTRICSTÉ
Seul moyea efficace pour enlever les polls
garanii ne repoussait jamais

KASSAG' FACIAlIuCTRO-VIBRATOIRE
pour la disparities des nies

SOWS Dl' VISAGE KT ES MAINS
Salons de vente et d'anplioatien des
P ODUïTSDEBEUJTÉdawjCTEURCLRKSOT
CRÈMEDE BEïUTÉC>ARSSOH

La mains chère parlaqunlitt Apptieetkmgr stelt»
Envoi F-siico rhi < stil ours e

HOMEOPATHIE
Exécution des Ordonnaiices feoméopatMaues

JOUK JET XÜIT
A la Fharmaoie du Square Saint-Rooh

42, Ptno d'Etretat, AS

l>é|»6t de® Prodnlt» Favriehon
t»3'L 163371

UilCÏÏAÏÏFFEÜK
non mobtlisahle, nauni
dv-xcellente* référrnces,

poor conduire ttne machine a v*peur veriicale, de
préférence un bouime sai-fesnt également conduire
aes moteurs 8 g?ï. S'adresser su bureau du jour¬
aat. (17.18. '9i

SIDEINDEunaJeunaCUISINiÈREon Bonno sachaut faire
la euisine.

20, route du Rot Albert, Sainie-Adresse.
(8S39zl

La Langae acglalss devenua indispensable
Cfiiirsri'AnsrJai^1 ,ols «5(r p"UtiU.ö L ftHgldlS fflo;s ou j.j tf par trimestre.
Cours recommandés aux emp'oyts , le matin, de 7 i
8 h. Cours suivant, de 8 a 8 h. jremolaqant aTan-
tsgeusement Ie travsil du soir. Lettres de com¬
merce, calcul et. faclures angl.. irartuclions. Con¬
versation rapide. Aulres cours d- n^ In jonrtiée
— Oil s'inscnt » tonte date, le matin, d» 9 h l
11 h. 39. qua! d'Orléana, eh'-i M»«aRIOUX-
CERTAIIV professeur. DL—Ï5av (7997z

1 I11.ilUneBonneï TeutFairenc» rouctièe, au cour» t de
ia cuisine, et une Femme de

Senega pour la joursée enlière.
Prendre l'adrcsse au bupe»u dn journal. (8814)

S'adresser
ïille.

ÊMunebonnelaveüse
de suite

irravsali awiscsx*^.
chex SA" BOTiiMER, 2, rue Joia-

( )

ON GIE-TIEJRjCOIIE^IE]
pour fam beige trés bon., 3 er pers., Appart
au t"et Pav. coBVfcitabie, meublè : 8 cb. avec 3
Erts, >al'e a amtjger et cuis. av. e gsz. Grande
propreié et sit. salubre Cniqu. daas maia. bon.
et tranqui Ie. Cond. raisonnahles vu circonsian-
ces. — Eer. 0. P. K , höt. Parisien. cours Répu-
biique, t. i8 I9.i0 ae.38zi

Appartement ou Petit
Pavilion grai-Bi, t cham-
bres, J salie » maneer,

— cuisine, si possibie'niaa-
sarde, pour enircr Msi. — Rêponse »u bureau
Sa journal P.W 3V 17.19 (87<7z.

II Ifflllf
En Vente au Bureau du Jeurnal

FACTURISCOTSILAIIISS
pour 1©BRÉSÏL

AUTO-ECOLE
Pour êtrs automobiliste MILITAIRE

adress<-ï-vons au
6ABA6E,4,RoedsHavre,4(Sainïe-Aa'ressa)

ET* FACE L OC' HOI

PRIX fóöGÉRESPARLFQ5N& ft FÖRFüT
1 — ■ m

D.L. xieTv. —

OCCASIONS
1# LE EU, 40, ras Voltairo (téléf!,14.84)
Achat de Yieil Or. da olsll ergsnt et dr. Vi&ux
Denriers même hris'*s. w®
G:»ï)d choix de Montrfs pour sol-
dats.— L<*.Maison se charge d ■ l'envoi, s^as nn-
cons frais. — Jolie Broche « Can<>ads 75 »
offerte poor tout aeh«t df> fr. l8S6izt

URGENT
On désire louer l'AVtixox, coraprc-
nant environ ii pièces, enviroas rue Rollo».
Répondre : E. F. C , bureau du journal.

(888ÏV.1
BB»aS»a!^^SEaWgaB»Bg.!S5BBa5ggBBBEgBWa«SBMtS»aMIIMIi,M»

FondsdeCommercei yendie
VÈRiTÉBiE OCCSSmH% SSISIR

A Bordeaux, sur quai ftaeaian, face srrivées,
départs trsnsatlantlques Havre, on désire vcedre
Caïé-isóbit. Gonvietidrait a personne eoa-
naisssnl clientèle navi-'atcurs Havre Réussite
certsine.— Hommes d'affaires s'abslesir.
Prendre adresse bureau du journal — Pour trai-
ter, vcnir sur place. 19.?0 (3818-j

EGOUTEZ
esCoHseiisdnOscfenrliIHFS2MSSiU

Une digestion défectueuse est une cause
de mauvaise santé, de la l'origine des
migraines, aigreurs, embarras gastriques
chroniques. dysnepsie, gastralgie, ulcéra-
tioDS,CIsMa.O'ear*S, dilatation, dysen¬
terie, constipation, etc.

TOUT LE MONDE
est guéri des Maux d'Estomac par
' ELIXIR

Tri-WilLEÜDEf
Souiasrcnicnt imméöiat.

dn tsrre a liqueur A la fir, de cheque repas
Prix du Flacon : S fr. SO

En vent» tw Pilon d'Oi», 20, place de l'H&tel-de-Ville,Havre,

Si yous êtes déprimé, prenez du

VINBIQ-SUPRÊHE
Toniqae,Apérlli!et Nutritif,Afilidépcrditeürct Bccoastitiiaut
A base do Sue de vlande, Quinquina, Kola, Cacao, Coca, Extral!

lodo-tannique et Glycéro-Phosphate assimilables
Ln composition de ce Vin sutfit a indiqueries nonibreux cas dans lesqueU on pea
{'employer.
L« Sue de riemde eet i'élément nutritif par excellence.
Le Quinquina est toniqae et fébrifuge.
La Noix de Keta, dont les principes actifs sont : ta cafélne, Ia tbêobromiae, te rouge de
kola et le tannin, agit comme reconstituant. antincusraténique, tonique du coeur et régula¬
teur de la circulation du sang.
La Coca, par la cocaïne et l'ecgonine qu'elle conlient, augmente I'appétit et facilite U
digestion.
Le Cocao agit surtout par la theobromine, le rouge de cacao et la matière grasse quTS
contient, e'est tout a la fois un aliment et ön médicament essentiellement nutritif.
Enfin, los Glycerophosphates ont étó I'objet d'une importante communication faite 8
FAcadémie de liédecine par un de nos grands médecins des bópitaux de Parig, qui les
n expérimentés duraat plusieurs années dans son service et a démontré la parfaite assi¬
milation de ces corps ainsi que leur grande supériorité sur les phosphates employé»
jusqu'a oe jour.
L'action de ces médicaments réunls est trés importante : lis exercent sur Ia nutrition
fes organes une puissante accélération. ce sont les médicaments de la dépression nerveuso.
Le Vin Blo- Suprème, préparé par iixiviation au vin de Grenaehe vieux, conlient en dis¬
solution tous les principes actifs des planten et corps énnmérés : Sue de viande. Qninonina,
Kola, Coca, Cacao et Glycerophosphates de chaos et de soude. Sa conservation est parfait^
ion goüt trés agrcable, son assimilation absolue.
II se recommande particulierement aux personnes Anémiquea, Bébiles. aux Lon-
«tlescema. aux Vïeiilards, ainsi qu'aux Adolescents, dont la croissancé hst rapid»
et la constitution faible.
DOSE.— Un verre a madère avant chacun des principaux repa».

Fflis: : T_,E LITRE, 4 fr. ÖO

Dépot Oésïér'aAl :

PHARMACiE PRINCIPALE
28,placedel'ilètcl-de-TilleetroeJules-Lecesse,2

G**PH4RMACIEDESHiUIS-M®
A-K-ixe Voltaire, &€3,

R. LE DIJC et L. PRESSET, Pli. de l'c classe

Pour répandre et fsire connslire Ie merveiileux
«SBCfJSaAlïHB»! C3l*aiïips3ll

le plus beau des rouges
Rn i|| ARD au Marchéattx FleUrs, place Gam-
uuuuK.tu betta, en fera une grande vonle
Lundiproetialn. 18 J9

de tous Titres colés et
non eotés. — Paiemunt
sans frais de tous Cou¬
pons fraiiFjiis et étraa-

_t-rs. — Ecrire pour oflres et ren<1ez-vous a
M. Baeot, 8S, rue Thiébaut, Havre.

2js—25av (3416zi

ICHITETÏÏNÏÏ

MIGRAINES
Postlus«81{SSJTfiSSMt""
" De Ia ROCA"
La Beiae deaEaaz purgatives fraugaisaa

Entrepót général
Pharmacia- DrogwerieduPILOND'OR
Détail : Toutes les Pharmacies

r (tmoitaf xrft*o\ «n
fl—ll ■ I I III I I I I Kil ■>!!■

:Tr*ImppiifierieduPETITHRVBE\
36, Su® ^osataiaelle, 36

Qjjamerèiales,Adrnkisiraiiveset Industrielies

Rfflehes a ®j*eehö«T®s a Cireulmipsa » C©Ft es

Cetalogu®s m ConnaissemsntB

Pa«»fcorea - Msmorandacas - Registres

Têtes de Detfcpes - Enveloppes, ete., «te.

Billets de JSlsdss&ö®® et ds Mö^issgs

LETTRES DE DECES
Zrctvail soigné ei Exécution rapide

AUCUNE DOULEUR NE RÉSISTE
Plus de Migraines, plus de Maux de tête, plus de Névralgies

Vous qui Souffrez, IM'hésitez pas :

PRENEZ UN CACHET« KARL »
Le Cachet KARL, produit

est un calmant infailiible
de I'élément douleur, quelle qu'en soit la
cause.
Migraines, Névralgies, Maux da téte, Maux de
dents. Rhumatismes. Fièvra, Courbatnres, Grippe,
etc.. etc., ne résistent pas 8 plus a'un on deux ca¬
chets. Cette action calmante est aussi accompagnee
d'tme action tonioue et fortitiante.
Les cachets KARL peavent ètre pris A n'importe
qnel moment et avec t» importe qttoi. Son action ne
produit anenne fatigue ijoür l'estomac et i'usage fré
quent n'a aucun inconvenient oour les personnes
délicates. Exiger les Cachets KARL et refuser tout
produit sim il aire. Aocun produit, aucun reniède
préconisé pour ies migraines et les névralgies ne lui
st comparable.
PRIX : O FR. 30 — LES 82 CACHETS : 3 FR.

ENVENTE: ToolssbonassPharmacieset principlesDraperiesmédlclnales.FrancaelEtranpr
Dépöt au PILON D'OR

20, Place de l'Hótel-de-Ville. Le Kavre

LePetitHavre
SUPPLEMENTILLUST3Ë
L'accueil fait par tons nos lecteurs et
lectnces a notre
SUPPLÉreiENT ILLUSTRÉ

publication illustrée d'mnombrabls^ravurei
en notr.et Eirvr coolkdrs
a été tel, qu'il conslitue un succés sans
précédent.
f Neus avons prie toutes nos dispositions
pour obtcnir et publier les documents
ies plus intéressants et les plus précis,
photographies prises sur le front,
des- Ills de soldats ayant assisté a faction, etc.,
de telle ssrts que netre Supplément illi/stró
constiluera ie rrai Livre emouvant et
authentique de

L'MISTOIRE ANECDOT1QUE

83E88Emm
Nous ne sanrious trap rccommander a nas
lecteurs d acheter au fnr et a mesure les
nuineros que n«us pnblians ct de se faire
réserver les numérss ssivauts chez leur
marchand de jouruaux ordinaire.
La collection sera a un mement introuvablo
et e est certainement elle qui constituera pour
tous Ie plus précieux des souvenirs puisqtie
le lecteer y trosrera les traits d'héroisme
des défenseurs de notre sol, l'aspect vrai des
cenabats et ia repredsction Ëtieledes batailles.

SüPPLÊaEBTILIBSTRC

LePetitHavre
formerale oêrltable

LIersPopulaireüelaGuerredeIS14j
Pi» nn de nos lecteurs ne voudra oublie,
d'acheter nos nnméroa hebdomadaires au

ill. P. -tl. ItO-CÜ a l'bonneur d'informcr ss
clieolèlfi qu'il vieni ile déposer a la chsncellcrie
dn con Mintdes Pays-Ba*. 50 rue I des-Lece-ne,
un certificat de naiionalité prou»»nt que Is So
ciélé anoayme des Laveuses « Veio », a RoUer-
d»B), dont il vend les machines dans sa sueenr-
ssie au Havre, 93, rue Thiers, est essentie lem -ui
néerlandsise (8-507,

LeSeivicodesCheoiinsdeFei
Nous publions d'après les renseigne-
ments qui nous sont fournis, les ho aires
des trains intéressant particulièrement
no.-, coocitoyens, et mis en service a datex
du i 1 avrll.

BREAUTR-BEUZEVFLLEa LILLKBOYVEet vice-vers»

»Prix de Centimes
contenant chacun un „ombre considerable
d'illustrations en noir et en couleurs.

ENVENTEchezTOUSnesC0RRESP0NDANTS

STATIONS .9 " ' 2 3 1 2 3 4 ï
Le Havre — dép. 6 ft 7 1 12 il 18 19
Bréanté-B11* < arr.

•••{dép.
7
7
3
*3
/
14
49
'4
13
14
37
06
49
20
4ff
4*

Vi yt tc 7 33 14 r 14 13 2" 52
B»loec- ville 7 47 11 23 4 20 20

7 54 11 29 K 27 21 6
Hequet 8 3 11 35 4 3'. 21 13

8 8 41 40 14 <0 21 49

STATIONS 1 3 li 3 4.2 3 1. 3

Liilebonne S 41 '0 7 44 52 16 46
L tApcq i t r> 47 40 13 H 37 1* 46
Grfiche -le-Val isse 5 5'. 10 20 1 1 3 16 54
Bol t ec ville r» 1 10 27 12 9 17 12
Wirvile 7 1 33 1> 17 19
Bréa«iié-B"' .. L\rr'6 15 10 44 12 20 17 28(dep. 6 2t< 40 oh 12 36 LH 26
Le llavre .. .. rr 7 44 44 46 13 22 19 42

Du HAVlti: A <AL'iiKBEt -EA'-CAliX

Stations 1. 2.3 <2.3 1.2.3
Le Havre dép. 1 25 7 21 42 42
Barentin. emb arr. 3 59 8 38 45 48— —.. dép. 5 25 11 40 16 5a
Pavillv 5 37 <1 29 17 7
Barentiii (ville^.. . 5 46 11 49 47 16

5 53 H 56 47 23
Le Paalu ^ . 6 »12 9 47 3(5
Duclair , 6 10 12 32 17 38

6 17 12 50 17 47
6 22 42 56 47 52

La Mailleraye-s-Seine . . 6 28 43 6 17 5*
6 36 13 16 18 (

('audebeoeH-Caux .arr. 6 41 43 24 48 44

De CAU {>EBE-C»EI\-CAUX an HAVRE

Stations 1.2.3 1.2.3 1.2.1

7 6 13 49 48 54
St-Wandrille 7 11 43 54 18 54
La Maillerajre-s-Seine . 7 49 44 2 19 9
Le Trait > , 7 28 U 11 19 iê

7 33 44 46 19 •St
Duclair ♦•«*.. .
Le Paulu. . . . "

7 43 14 26 19 41
7 52 14 35 20 4

Yiliei-s-EealIea. 7 58 14 41 20 f
8 6 14 4f 20 23
8 48 15 4 20 45

Rarentin, emb arr. 8 27 15 40 20 55
.-dé* . 10 5 16 4H 32 4J
.arr. 41 16 19 42 0 2i

lESlLTX-iX^SffiTTXISr dl.es§
BLÉS PAIN SEIGLE ORGE AVOINE §3 C/5

COMMUNES DATES -■— CC O
Saca | Prix Éaun ; kim Till iff 5URi tui iPrix ua |Prix tus |Prix Cd

5C B
45 AvtII 407

t

33 58 0 89 8 — it ft 40 : - 65 24 76 !«« .8St-Remaio 47 — 16 33 98 4 04 8 —- 6 » 2 58 _ _ 2 30 — 41 24 ' 3 45 44 -
Bolbec 12 — *3 66 73 1 - 8 — 3 « 4 23 —«. _ .. 45 22 50 4 8 4 2!

14 — 470 33 42 0 75 8 — 34 27 33 1 30 1 94
Genikoville.... . 44 — 80 33 51 »— »— 6 n 2 50 .... — __ 1 80 4 7t
Goderville 43 — 255 33 20 0 66 r> — 6 » 2 50 — .... 4 23 - 4 75 1 2è
Fécamp 40 — — >»— 6 » 2 40 1 80 1 tf
Vvatot 44 — 848 33 40 0 70 8 — 4 a 42 2 21 - fl 25 45 6 27 10 75 4 2C
Caudeb -eu-Canx. 10 — 40 65 27 2 32 r>— 6 » 2 50 — i 28 20 50 l 8* 4 43
Fan viile 46 — 102 67 42 1 83 8 — 6 8 2 45 —_ 3 51 - 1 65 4 24

14 - ———, t — . — 6 8 t 50 j —— — . 4 65 1 44
42 — —— — i »— a — 4 » ft 40 ——— —_ —1 8 60 1 2W

Yerville . . 43 — 6 34 50 8 — 8 — 8 » 3 40 1 —• —— — S 22 - 8 — 4 15
Üoudeville 17 - 70 33 44 8 — 8 — 6 » f 44 i — — __ — f 63 4 '3
Bacquevilla 3t naars — •— »— 6 8 2 45 i _ _ _ _ „ 2 80 8 3£

45 avrll 43 33 25 8 — 8 — 4 • 0 '!Q ; — — —— 45 24 — 1 85 4 28
49 — —.—■8 — •— 4 8 ft 40 i — ... 8
41 — 22 32 50 »— 8 — 6 » 3 40 I a 20 25 12 27 23 30 22 2S 3 70 1 45

Rouea (6 - 3 34 — 8 — 8 — 8 8 8 — 3 23 50 3 6 — 9 32 75 4 20 40 75
NeufchAtel 47 - 4 30 63 8 — 8 — 4 a 4 75 ' — : 45 26 18 29 25 50 3 60 9 50

VIN OÊNÊREUM
m% iieKE E QUINQUINA

K vsi & vAyxF-l

l#s

NOTA.—Leasrix dn B18s' -nteaöant par ,00 Xllosa MontivUllers,Samt-ttomain, utllen /one. ijonoevii e,
Goderville, ïvetot, Yarvüle,Dondevtllc,Aacqnovliie,Pavilly Doclatr ; par KWIdlos: Bolbec.Criunetot Péeamp
VanviUe.Candebec Cany, Vaimont. Saint-Valery.

SECONSOMMEEN
FAMILIECOMMEAIJCAFÉ

d'être présent a mon esprit, a mon coeur
décliire.
Je l'aimais trop pour vivre sans lui. . . je
vais Ie rejoindre.
Geneviève, ma fille, Je vous bénis pour
Ie bonheur que vous lui aviez donné. pour
l'enfant qui fut instant ma joie, et qui sera
voire consolation.
Mais si vous êtes maiheureuse aussi de
Ia perte irréparable que nous avons faite,
vous avez encore devant vous de longs
jours d'existence.
Le temps adoucira votre chagrin. . .
Vous êles trés jeune encore... et vous
avez droit a une somme de bonheur qui
n'est pas épuiséc.
Plus tard, vous donnerez un père a votre
flis !...
— Oh ! jamais, jr -VeriaGeneviè¬
ve, d'une voix bris
jamais je ne pou;. ouolier le cher
compagnon qui avail pris tout mon coeur,
toute mon Sine.
Sans l'existence de mon ills, je n'aurais
pas vouiu lui survivre, moi non plus I
— Comme vous l'aimiez aussi !. . . sou-
pira la mourante, avec une sorte de sourire
extasié.
Alions, embrassez-moi, ma fllle t ce sera
aotre dernier baiser !. . .
Puis, après avoir posé ses lèvres exan-
gues et déja glacées sur le front de la jeune
femme penehée vers ellc, Mme Duehamp
reprit d'une voix entrecowpée :
— Catherine... appr»che, ma chère
soeur?
Excellente et noble créature, ne déplore
pas trop i'tnférionté physiaue dont tu fus
Atteinte,

Si elle te priva de certaines joies bumai-
nes, elle t'évita des souffrances telle que la
mienne : des souffrances qui tuent.. .
Je recommande a ta bonté Geneviève et
mon petit-flls.
ïu veilleras sur eux. . . tu leur réserve¬
ras les trésors de ton öme généreuse el si
pure !
Après avoir dit cela, MmeDuehamp se
tut un instant, épuisée par les efforts qu'elle
venait de faire.
Ses paupières se fermèrent' doucement ;
elle ne bougea plus.
Jean Bayaux, effrayé, s'approcba (rès
vite, se pencha vers elle, pla^ant sa main
tremblanle prés de ses lèvres.
— Elle vit encore, dit-il en se redres-
sant tout pdle.
En effet, la mourante rouvrit lentement
les yeux ; elle fixa son regard, d'abord éga-
ré, sur ie fermier
— An i e'est toi, Jean, reprit-eile enfin ;
je ne te reconnaissais déja plus !. . .
Ecoute, je recommande aussi a ton dé-
vouement, a ta force d'homme. . . a ton cou¬
rage, Geneviève et son flls ; tu les protè-
geras en souvenir de moi, tu veilleras sur
leurs existences.
— Oui, oui, ma chère tante, ils peuvent
compter sur moi tous deux.
— Merci en mon nom et au noin de Paul,
qui doit t'enlendre la-haut. . .
Maintenant. . . apportez-moi mon petit-
flls?
Geneviève s'empressa.
Elle alia prendre l'enfant dans son ber¬
ceau et le tint au bout de ses bras, face è
ia mourante.
—Cherpetit,murmuracelle-ci,dont

les forces déclinaient trés vite... tu gran-
diras sans que mès yeux puissent revoir en
toi mon flls hien-nimé.
Je te bénis, chair de ma chair !
Tu seras comine était mon Paul, un hom-
me d'honneur et de courage 1
Jean. . . mon mignon, mon petit Jean!...
En prononqant difficilement ces derniers
mots, la mourante eüleura des lèvres la
petite main de l'enfant.
— .Lene vols plus,., gémit-elle tout a
coup. üü êtes-vous tous ?
— Ici, maman, prés de vous. . . nous ne
vous quittbns pas !. . .
Et Geneviève posa doucemont les doigts
menus de son flls sur le front de l'agoni-
sante.
Celie-ci tressaillitsons cette caresse, elle
murmura dans un soutïle :
— La main de Paul ... de mon petit
Paul!. .Ah! mon chéri... mon flls...
me voila !. . .
Et soudain ses yeux se révulsèrent, ua
röle sourd sortit de sa bouche grande ou-
verte ; elle ne bougea plus.
Son &mevenait de s'envoler vers l'éter-
nité !

III

CHEZ LES INDIENS

Cependant Paul Duehamp n'était pas
mort, ainsi qu'on l'avait aifirmé, et comme
Geneviève, MmeDuehamp et le marquis de
Montluuis en avaient acquis la douloureuse
conviction.
Son corps, projeté par la tempète sur une
grève déserte, y demeurcra d'abord inerte

pendant plusieurs heures, sous Ie regard
des étoiles pélissantes.
Mais lorsque les premières lueurs de
l'aube cornmencèrent d'éclairer la terre,
une brise fralche. venant du large, ranima
peu a peu Ie malheureux naufragé.
Ses paupières se soulevèrent lentement,
ses pruneiles hagardes errèrent aulour de
lui, dans l'inconscience encore persistante
de son cerveau perturbé.
Maehinalement, par des efforts succes-
sifs, il parvint a se redresser en partie, et,
le buste soutenu par ses deux mains ap-
puyées fortement sur le sol, il aspira l'air
a plusieurs reprises.
— Oü suis-je ? murmura-t-il enfin, avec
une sorte d'épouvante. '
Et son regard, oü 1'intelligence semblait
renaitre par degrés, considéra longueinent
le site grandiose et sauvage du pays envi-
ronnant.
Devant lui, l'immensité de l'océan Paci-
fique, l'inöni de la mer sans iirnites per-
ceptibles ; sur sa gauche, a peu dc distance
la chalne monstrueuse de la Gordillère des
Andes, d'oü surgissaient oa et lè, quelques
soniniets altiers. A sa droite, d'autres mon-
tagnes encore, moins élevées cependant,
et dont les pentes boisées semblaient plus
sombres.
Derrière lui, enfin, une sorte de trouée
bordée de laillis, un couloir verdoyant qui
pouvait ètre uri vallon ou un ravin.
Aucune apparancc de l'existance de
l'homme, pas une habitation, rien de vi-,
vant. La solitude impressionnante, Ie si¬
lence solennel des contrées inhabitées.
— Que vais-je devenir?. . . de quel cóté
dirigc mes Das1 Paul Du¬

ehamp, I'espntenvahi d'une impression de
désespoir grandissant, a mesure que
la cornpréhension des choses lui revenait
toute.
Et, d'un seul coup, son cerveau surex-
cité évoqua le passé récent, et dont il sem¬
blait pourtant séparé maintenant par un
monde.
II revit le calme cottage d'Hornsey, oü
la douce, l'exquise Geneviève bergait sur
ses genoux le cher petit Jean.
Et la physionomie grave, sereine, deMme
Duehamp, dont le regard attendri s'arrêtait
avec tant d'amour sur lui.
Puis, le départ, les adieux touchants, la
traversée longue, la tempète, la terreur des
passagers, la fuite en chaloupe et la catas¬
trophe finale.
— Geneviève I murmura-t-il, les yeux
humides de larmes ; te reverrai-je, chère
bien-aimée ?. . .
Jean, maman !. . . Quelle douleur !. . .
Brusquement, un autre souvenir traversa
son esprit.
En quittant l'Angleterre, il était riche ; il
portait sur lui un carnet de chèques qui re-
présentait une fortune.
G'était une force, car il lui sufïïrait peut-
être de rencontrer un être humain quel-
conqueet de lui proposerune grosse récom-
pense pour être sauvé.
D'une main fébrile il fouilla ses vête-
ments, encore trempés d'eau de mer ; il
retourna toutes ses poches, cherchant
avec une obstination fiévreuse son porte¬
feuille.
— J'ai tout perdu! gémit-il enfin, d'un
accent accablé.
Je suis maintenant &la merci des moin-

dres événements, je n'ai rien, ni arme, nl
ragent !
Durant un instant, il demeura Ia têt«
penehée sur sa noitrine, atterré par le cri¬
tique de son effroyable situation.
Pourtant les premiers rayons du solei)
levant vinrent frapper son visage, réchauf-
fant un peu ses membres grelottants et lid
rendant quelque énergie.
II s'efforpa de se lever, parvint è se re-
mettre sur ses pieds et voulut essayer de
faire quelques pas.
Mais sa faiblesse était extréme ; son
corps semblait brisé par une fatigue im¬
mense ; ses jambes refusaient tout ser¬
vice.
II ressenfait des douleurs d'estomac into-
lérables, sa gorge était desséchée, ses pau¬
pières brülées par l'eau de mer.
II défaillait, a moitié mourant de soif...
et de faim. . .
Soudain, il apergut è quelques pas de¬
vant lui un arbrisseau chargé defleursrou-
geatres.
Ii s'approcba, I'examina trés minutieuse-
ment, avec la crainte de se tromper, puij
arracha une des feuillcs, la rnècha.

(A suivre).
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